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ABONNEMENTS. 

Co lournal parait TOUS LES .JOURS, à doux 
M r e J de l'après-uiidi. 

CONDITIONS. 
lu An. (l'ayablo d'avance.) $4.00 

_ ' l'ayablo au cours de l'Année if . ï .oo 

Sx mol», (P«y*W f l d'avance.) 2.00 
_ Payable à la lin du Semestre 2.50 

Tro» molt, ( P » y * w « d'avance.) 1.00 
— Payable a la lin du Trimestre 1.25 

{Ces Conditions sont invariables.) 

ta. 
Les Lettres d'argent doivent ôlro onK'gistrées. 

Pour les autres Conditions, voir la 2o page. Journal Politique, Commercial, Agricole et Littéraire. 

ANNONCES. 

Annonçât) nn l Insérées aux conditions 
suivantes, savoir : 

Six lignes el au-dessous, premiere insertion....90.50 
Chaque Insertion subséquente 0.12 

Pour I M Annonce» it'uno plus grande étendu», 
• II'", -'.ni insen•'"• ,'i raison .1" 1(1 ceulins pur ligne. 
•MHir l.i premiere insertion, •>( Il cenlins pour lot 
insertions subséquentes. 
Toute Annonce env «)• -.iii— mentionner I- nombi 

d'insertion-, e-i pubtteo Juaqù'l avia contraire. 
I'll.' remise libérale est acoordée pour 

Annonçât à long terme. • 
Let Reçûmes, Rapporta d'Institutions Inancièra 

Mariai;.»-., Naissances et Décès sont IUX-P** à raison 
•la 10 oontina par ligne. 

BHX. Pour plu- .iiupb's renseignements, voir In 
pago do oa Journal, 

F. M. DEROME, Rédacteur-en-Chof. JX SCIilI'TlS ET IX ORE SIMPLEX VERITAS. I m p r i m é ot Publ ié par LOUIS BÉLANGER & Cio. 

C H I M H A L L , 

VENTE FOUR CLORE LE MAGASIN. 
Services pour Diner (Français et Anglais) au p r i x j c o û t a n t . 

Services pour Dessert au prix coûtant , 
Services pour Chambres au prix coûtant , 

Services pour D é j e u n e r au prix coûtant , 
Services pour T ê t e à T ê t e au prix coûtant , 

GHISTAL DIÎ TOUTES SOUTES A U P R I X COUTANT; 

Vaisselle en pierre ot o o m m u n ë au. pr ix c o û t a n t . 

Toutes sortes d'articles de fantaisie,*!'ornements pour tables, etc., 
aussi au prix coûtant . 

Le plus bel et le meilleur assortiment de la ville. 

H A l T K L K / . - V O U S DE LA 

'.10 R U E R I D E A U , 

II. A. P A R K E R . 
Ottawa. 2 6 déc. I87K. l a n 

AVIS A NOS PRATIQUES ET AU PUBLIC UN GÉNÉRAL 

H . G . R O C H E . 
rn'il.'T en remerciant ses pratiquât pour le patronage libéral qui un i ra été accardéjduranl 
X le passé et qui continue toujours, détire lour apprendra ainsi qu'au public an général 
qu'il a déménage au 

No. 31 RUE SPARKS, Vis-à-ris VHotel Russell, 
Us» line plu- grande et plus commode bâtisse, ou il a en mains un assortiment complot et 
tuul MO/i le matériaux pour les Plombier-, les ajusteurs du (Jaz et de la Vapeur, el le-
tjusleurs de Clothes. Il a aussi on main-, un grand ataortimout do rerrcuimriee adapte'-
à l'usage général, et.pi'il est préparé, à venire à des pris extrêmement lias. VoUillOI 
mUer elexam'mer noire assortiment ot nos prix avant d'acheter ailleurs. 

Ottawa, 26 Dec. 1878. 

EPICERIES A RON MARCHE. 

M . S T Â E H S . 
Vtn'l PU moment h des prix fabuleusement bas aliu de suivre les temps. 

Thé* de toutes les qual i tés à dot prix oxlraordinairomoal bas, nont garanUtaoni 
pl-tiie satisfaction, sinon nous voua reiuellroiis voire argent. 

Viatel Liqueurs des meilleurs .pi.iiites. Whiskey d'Irlande et d'Ecosse. Bau-de-vio 
Sanearr, lu années d'embouieillage. I,e vieux Whiskey reel de Innetbowon ol de 
t'spi.'l'.iugli, C années en barils. Lard. Harengs el Sol en grandes quautitét. 

Un bon magasin .le fleur adjoint à rétablissement. 
Produits agricoles acbotùt et vendus au prix du marché. 

UNI-: REDUCTION LIBERALS SKUA PAITE A U X MARCHANDS 

AMOS R O W E 
EXC.LXTEUR El AOEN1 

POUR L A 

PROPRIETE FONCIERE. 
ï 

— BUREAU — 
2 6 - R U E R I D E A U . - 2 6 

O T T A W A . 
Otlawa. 20 Dec. 1870. 

E L 13. D . B l l U C E , 
32, HUIS O'CONNOR. 

Marchand de Vin, 
A dans ses caves les Vins el le- Liqueurs 

qui suivent choisis avec soin, el qu'il peut 
recommander avec couliance. 
CUAMPAGNB, 

MOSBLLB ICI" HOCKS MOUSSEUX, 
STILL HOCKS, 

UURGUND1S, 
CLARETS, 

PORT Ki SIIBRRIBS, 
BAU DE VIE, 

WIllSKKY KTGIM. 
LIQUEURS, 

AM Kl IS, 
Cl ORB DE POMMES, 

VIN DK GINOBMURB. 
KTC, KTC., "Kit:., KTC. 

BIERE RT PORTER, 
IflKItK l'ALK 111'" ItASs,, 

IIIKIIK DK CARLINO, 
POUTER DE GUINNESS. 

Assortiment choisi de cigàn importés. 

PANIERS "(HAMPERS) 
POUR LES FÊTES 

Ottawa, 56 décembre 1878 Un 

D r . F . X . V a l a c l e 
Itl'i: ST. PATRICE. 

Vis-à-vis CEvécki. 

i;en, Attoiilion 'particulière aux maladies 
dot entants. 

Ottawa, 27 janvier 1879. Ion, 

M GROSEîl DETAIL M M E ET CHANT. 
N I ILS conseillons \ nos amis ci au public 

en générald'acbetei leur» 

EPICERIES, 
VINS 

LIQUEURS 
FT PROVISIONS, 

DR 

Baskerville et Frcrcs 
Nciie assortiment a été diroclomunt im-

purie, et nous garantissons lotîtes nés Mar-
oliandieot pour la meilleure qualité, et quo 
nous vendons aux 

P L I S H A S I M C I A . 
Personne no poul vendra meilleur marché 

ni en général aussi bon marché que noua, 
Ottawa. Î 8 décembre. 187s lan. 

IWà. Agenl pour les Cigars célèbres (cables; de Devis el autres qualités, 
Ottawa, '.'('. .lec. 1878. 

A R i i l Y A U K M $30,000 
D a 

MARCHANDISES S E C H E S , 
DE TOUTES SORTES ET A DES PRIX EXTREMEMENT BAS. 

Tons ceux i|ui ont besoin de MAIICIIAXIHSKS doivent s'empresser île venir 
faire leurs achats, attendu que nos ALUICHANDISES sont toutes fauches, 

el du plus elles oui été achetées sur les meilleurs Marchés 
Anijlais et Américains à des prix très bas. l'ai' 

conséquent nous sommes eu état de les 
sacrifier pour 

A R G E N T COMPTANT.: 
AV manquez pas d'examiner nos prix avant que d'acheter ailleurs. 

Puisque pour de l'argent comptant, nous vous donnerons des MAR
CHANDISES N O U V E L L E S à iiieilli 'iir marché que vous paierez les 

VIEILLES MARCHANDISES ailleurs. 

$30,000 de Marchandises 
SERONT VENDUES DANS 0 SEMAINES: 

Ne manquez pas du venir à la 

L I V E R P O O L H O U S E 
61 RUE RIDEAU, 61. 

Vous aurez certainement la valeur de voire argent. 

J . It. B R A M A I S . 

•Wl 

I.c Magitsln de Tlié du Peuple. 

F . L A L O N D E . 
MARCVAKD KN GROS BT KN BKTAll. IiK 

VINS ET PROVISIONS, 
1 2 » ICUK SUSSEX. 

Ottawa, '-'li décembre 1878. 

Blytli & R C I T 
PLOMBIERS, 

A J U S T E U R S d u G A S e t d e l a V A P E U R 
BT 

Mare/iuntls île Ferronneries 
KN GENERAL. 

ô(l Rue Rideau, - - • O T T A W A . 

Ottawa, 1>> Dec. 1878 im 

( . K A M I M A S S A C R E ! ! ! 

Continueront à vendre à grand Marché pendant 
deux semaines encore le magnifique stock de 

M. J . A. PINARD 
L'ayant acheté à une très grande réduction 

Ottawa, '20 Dec. 1873. —3 m?. 

Par Appointe-
ment Spécial. 

Par Appointe-
ment Spécial 

103, RUE Sl'ARKS. 

Sculpteurs et Doreurs ùour Son Excellence le Qouverneur-Gènèrai 
([abncanlt de Cadres, de Miroirs ot do Gravures, Marchands de Chromos, de Couleurs à 
. ^ « G r a v u r e s , da Cadras de KauUisie. «o» VIEILLES DOitUllKS il EN DU Eh 
•usa i BELLES QUE DES NEUVES. Nos prix sunt des plus modéras. 

• t U w » , as nv*. ig78- 1 s a 

LA COMPAGNIE 

DE PRET DU CAKADA, 
B U R E A U PRINCIPAL 

No. 8 R U E JACQUES, H A M I L T O N , 

C A N A D A . 
\V. IIBNDRIB, IV'si'Ieni. 
\V. II. GLASSCO, - - - Vlce-Pretldenl. 

DIRECTEURS: 
Edward Brown, I John Eastwood. 
.1. M Lottridge, Chat. M. Counsel), 
II. A. Lnoat, I James Sampson, 

Alexander Duncan. 

Ce\t(> Compagnie est en étal de prêter 
toutes sommes d'argent sur la garantie di 
lliens Kunciersà long et courl lormo juti|u'ii 
'211 ans el elle olfre les conditions les plus 
l'av.naliles aux emprunteurs qui ont lo privl-
logo de payer le principal et l'intérêt, en 
vonomonie égaux, suit tous les ans, tout l e s 
i l l moil mi bien tous les trois mois, SOlon loi 
conditions de paiement d- la Compagnie, 

IIYI'OTIIKQI'KS ACHETES. 

(In peut s'adresser iiersnnnellein.'nt aux 
bureaux de la Compagnie où bien par let In -
adressées i 

Aux. M A C A D A M S , 
Gérant. 

R. C. W.~MacCUAIG, 
Estimateur et agent général d'assuranc-

et do billets. 

No. GO, R U E SPARKS, OTTAWA. 
Atlfsi Syndic Officiel; 
On a besoin d'Evaluateurs attentifs el d-

conlluucu, dans chaque comté. 
Otlawa. Î'J janvier 1879. lan 

E T A T 3 L I TUIST 1 B O O . 

HARKIS & CAMPBELL 
FABRICANTS DB 

MEUBLES ET TAPISSIERS, 
IMPORTA III lis Kl U\l|..ll«MlS UK 

,1/AV II/./-.'s' finil/r.V.s' ET DE l'ANTAISIE 
D. sirenl laiie rap|ieler ,'i leurs amis 

el le l'illilic eu general cju'lls 
nnl des facilites ini'{iui|.a-

râbles pour 

Fournir <•• N i m i e r tontcti ÏCésI-
« l l - I K - f s . |(1 I \ « ( ' s . ItlItiHHCN 

I ' C I I I H I I I C S c l I t u r e i i i i x ; 

Avec toutes sortes de Meubles et leurs 
Accessoires 

Ayant par une longue expériei ae.piis 
une "l'uiiiinii de première datte fiant 
établi a Ottawa depuis I8GG), ii"us tommes 
la seulo compagnie "ii celle ville ••initiais 
saut au l'.u lut li-s nlfaires nienlinnnéet |dlll 
haut, dam toutes leurs branches. Ayant un 
grand nombre d'ouvriers île première elusv 
nous pnii.oils entreprendre t.iiiies comman
des ipii nous sont faites el les leruiiuer aVOO 
vit  

Nous doslrons aussi attirer leur nttonlion 
à notre atsortiinoiil do MEUULESn noire 
mogusin 

158 RUE SPARK 
auquel nous devons ajouter considérable. 
nonl dans quedpies jours det objets .1.. i.m. 
laisie et d'autres pour les ventes ip-̂  Kélet. 

Nous manufacturons et pinçons aussi de. 
Draperies. Rideaux, Cornichet etcM nous 
cull-nils el plaçons les Ttpis, plaçons el 
ajuatont les Prélats, Mailing, etc, «-i en 
faisons un" spécialité. 

Nous réparons cl recouvrons tons lot 
meubles avec promptiludo et avec soin, au 
plus lias prix. 

Manufacture, ' 2 0 0 rue Sussex magasin 
..'•S rue Sparks. 

Ottawa, M !• nombre IS7H Inn. 

James Mitchell et Cie., 
Pronnonl lo liberie d'annoncer iiu'ils tonl 
devenus le- ac.pi.reni - du sié(;e d nUtirol 01 
de l'et iblistomcnl do la ci-dov inl com|wgnie 
MORRISON, M..KEAN i.r CIE., p'.ur In 
.ouïe, non eu gros de biscuits et |iiti*teries, 
GO rue Ynik. Otlawa, et y lonl oxéculer des 
.lia getaeult et des am-lioralions ipii les 
mettront sur nu pied decooeurreaoe a vanta-
goûte avec lei |cemii ret maisons de la l*ub> 
since, laul pfiir la qualité dot produilt que 
l«iur les cemillions de vente, et, conséquent 1 

ment, ils finit app.l nvn couliance au com
merce an demandant une part de sou patro
nage. 

Aucune concession de terre ou exempt ion 
de taxe ne sera demandée, bien que nos dé
penses soient considérai.les. 

Notre boulangerie nu No. 110 rue Bank, n 
toujouri I" patronage do cuui qui almonl 
le pain de prontioro qualité. 

.1. M I T C H E L L BT C I B . , 

146 Ruo Bank, et 66 Run York. 
Otlawa. '27 janvier Mtl'.t. Un 

DES LEÇONS DE 

P i a n o , d ' H a i m o n i u m e t d e C h a n t 
Kaon noxsKKS i'4H 

Mme. M. L. CARTIER. 
•ï l Hue Clarence. 

PORTRAIT DU PAPE 

DR. A. ROBILLARD. 
C H I R U R G I E N , OCULISTE ET A U R I S T E 

Attention spécialo donnée au traitement d-s 
maladies des yeui et des oreilles. 

Bcwuf, No. 60 It CE RiDEiC BÂTISSE DE JOU.« 
TDOHPSO.I. 

—ttaùrat du Bursas de 9 i t.— 

LEON xin. 
(> Portrait, expr in- ni préparé pour 

l'Administration du KOYBR DOMESTIQUE, 
-••ri mis en vent.-au bureau de cite Publi
cation vers le 2*> janvier prochain, à raison 
Jo $1.00 par copie OU $* par douzaine dfl 
oopiot. 

Le Pape Léon XIII .st de buiito taille, 
avec une loto tuperbo, lo front haut et gra
cieux, ci un" physioii ':n" ouverte. Pour la 
science, I" tact, la dignité, l'énergie, l'airain-
lit" et la piété iincère, le Sacré ','oiieg" no 
pouvait trouver un plus .ligne successeur au 
regreué Wo IX.quu le Cardinal l'eccl. 

Alln de rencontrer les nombnutot de
mandes du public mais nous iommes prie 
cure un superb-p'rirait de Notre St. l'ère 
Léon XIII (grandeur 17x21) i|ue nous nous 
nropotoat 3'oOrir en vent.:. Tout's lot 
familles désireront ,'av oir en leur |iosscssion. 
I^ÏS gravures seront expèdiéei soigneuse. 
ment enve|opi»-'s. poste pi;.'", - l garant:" 
d'arriver en bonne condition. 

Ottawa. îfi deceml>rn, IR78. 

FITZSI.MMO.XS & BROWN. 
ÉPICIERS 

EN GROS ET KN DETAIL. 

Marchands de vin el de Liqueurs. 
No. JOl RUE RIDEAU 

E T 

103 RUE SPARKS. 
O T T A W A . ONT. 

Otttwt, 26 Dec 1378. 

X£. CARTIER, 
Bien connu comme 

Horloger de première Classe, 
l'ait les réparations do tous genres en Ida 
loger»'. Bijouterie. I lpt1.pie cl M.l11"-lll.ltl'|11". 
ainsi qu'aux Instruments de précitioii. lu 
lout A d.s PRIX TIIES-MODEIIKS, 

Pendules et Montres à Vendre à dis 
Prix Réduits. 

Ottawa, - i janvier 1879. Oui 

LISTE \ m r i t i v 
G R A N D E VENTE 

C II r:7. 

CETTE S E M A I N E 
POU II 

A R G E N T C O M P T A N T 

> Os. 
j llll 
7 iln 

12 .In 

• ag« 1 

l 1 T T É K A T 11 KG- . 1 ûtaioul fori iuquiuts. L'ing6niour 
| n\ nil <lis|):llu SJII-- i |u';lUi'UU tuolil' 

pùi ôtro iilW'ir.ir à cetto dispari
tion. On avail tippris, en intorro-
rjcaul Bon domestique, qu'il n'é
tait ombarqnÊ à Orunton-pier, 
Priitce-de-Guiles »>t qu'ils avait dé-
Imrquù t\ Stirling Niais, depuis n. 
montent, plus du traces de James 
Si.m La lettre do Simon Ford lui 
avait recommandé !«• secret, et i l 
n'avait rien «lit do son départ pour 
1rs liiMiilli'ivs i l 'A lii ' l loyle. 

Donc, ;'i ISdiinbottrg. il no fui 
plus question quo do l'absonco 
tiii 'xplii ' i i l i l i ' do L'ingôniour. Sir 
Elpliiston, la président i l " " (loyal 
Institution, " communiqua à ces 
collègues In lettre qui lu i m a i l 
adressée .laines Siarr eu B'UXCU-
suiil de it" pouvoir assister à la pro" 
• •liant" séance de la Société. Deux 
ou tuns autres personnes prodtti 
sirenl aussi des lettres analogues 
M n--.M cos documents! prouvaient 
que James Starr avail quitté (Sdim-
bourg, — co <|ite l'on Bavait de 
teste rien 11 ' i 11 < 1 i < 111:11L ee qu'il 
était devenu. ( >r, «le lu part d'un 
tel homme, cotte absence, on do* 
liors de ses habitudes, devait BUT-
prendre d'abord, inquiélor oiistti* 
le, puisqu'elle se prolongeait. 

Aucun dos amis do l'ingénieur 
n'aurait pu supposer qu'il se fût 

LES 

INDES HOIHES. 
Pur J U L E S V E R N E 

X 

A I.I.Ki; KT RETOUR. 

{Suite.) 

En attendant, la situation des 
explorateurs était assez mauvaise.! 
Il leur l'iillnil, nu milieu do pro- ! 

fondes ténèbres, suivre pendant 
environ cinq milles la galerie ijui 
conduisait a la fosse Docharl 
Puis, ils auraient encore line heu
re de roule avant d'avoir atteint 
le cottage. 

—Continuons, dit Simon Ford. 
Nous n'avons pas un instant à 
perdre Nous marcherons " i i là 
tonnant comme des aveugles II 
n'est pas possilde de s'égarer. Les 
tunnels «pu B'ouvreiil sur notre 
chemin ne isoiii «pie de viritublcs 
boyaux du taupinières, et, eii sui
vant la galerie principale, nous 
arriverons inévitablement à l'o
rifice qui nous a livré puisage. 
Ensuite, c'est la vieille boitiller" 

Cols eu loti" pour Dames.... 
GolOn jaune épais  
Shill ing; î le I (xlntil  
t ioton ouaté épais x do 
Serge pour rolies, (toutes cou 

lours) 
Flanelle rouge (pure laine)... 17 tlo 
Planello i l " Fantaisie (puru 

laine) . ' i tlo 
(i.inis île Iviil à deux lioiil'uis 

pour 1 lûmes 15 dn 
Tweed puro laine 50 do 
Cliotnises lllnticlies 7;» do 
Chapeaux garnis pour Daines. 1)5 do 
l i . i lu is i i" Drap pour Daines^ 1.75 do 

CHAS BRYSON, 
11 < i. l i U E SPA.UK. 

IIII.M'.l. 2S d-rtMubr. Is7s rt.li 

A l l SENT A l 'ItETEIl 

N. F. BOISSONNAULT 
HANOI IKH KT COIII 1IKII, 

i ) i d e l'urgent mir des liiilets promis-
I si.ll>', de lolls ]es luollt.lllls jIlHflu'oil 

plus groiidut sommes. 

Bureau No. 184 Rue Wellington 
Cidevonl occupé par la Banque du Haul 
Canada. 

Heures du bureau de'.th. a.m jutqu'a • h 
p.m. 

Otlawa, 26 n eembre 1878. I an 

P O U E L E IJO.N M A R C H E 
ACIIBTBZ C U E / 

A L F R E D L l - l . \A l t l» 
COIN DES RUES 

K.INO ET ST. ANDRÉ. 

Il a oontlammont en main un nssorlioionl 
D'EPICERIES, 

LIQUEURS, 
ET PROVISIONS 

de 1ère olasse 
COMMERÇANT DB 

GRAIN, 
FLEUR, 

F A RI N P., 
et ENGRAIS 

de toutes espèces, 
L « i o u t v e i , ! u A tps petit profit. aVanl 

pour résultat le " MtKs GRAND BON M VII 
CIIÉr 

Voyez les prix sur circulaires Une visite 
oit retpeoluoutomout sollicitée. 

<;t awa, 26 décembre 1878. ,1m, 

THOMAS PATTERSON, 
{Fournisseur de Son ET. te. Gouv.-Gén.) 

E P I C I E R , 
EN GROS ET EX DET A IL, 

No. 50, R U E R I D E A U . 
OTTAWA. 

Ottawa. 26 déc. I»7â. 

M JUI.H <i;i B. 

Nous la connaissons, el ce no sera 
pnsln première fois qu'Hhrry e j ™«du aux houillères dAborfoylo 
moi nous nous v serons trouvés ^ M ««y«H'|M.«I » P " i " t aimé 
dans l'obscurité. D'ailleurs, IIOIIB1" " X " L R 

retrouverons là les lampes que 
nous avons laissées En rouie, 
done ' Harry, prends la tête. 
Monsieur James, suivez-le. Mad 
ge, tu viendras après, et moi, je 
fermerai la marche, Ne nous sépn 
rons |>as surtout et qu'on se sente 
les talons, sinon les coudés ' " 

Il n'y avait qu'A so conformer 
aux instructions du vieil overman 
Comme i l lo disait, en tâtonnant 

vaux II n'y avait jamais remis 
les pieds depuis lo jour où la der
nière benne était remontée à lu 
BUrface du sol Cependant, puis
que I" steamboat l'avait déposé au 
débarcadère de Stirling, on lit 
quelques rochen lies do co cftté 

l,"s recherches n'aboutirent pas 
Persoiiiio it" se rappelait avoir vu 
l'ingénieur « b u i s |.- pays. Seul, 
Jack Ityiui, oui l'avait rencontré 

ou ne pouvait guère H<- troiit |ier I eoiiipagun- d'il i n y sur'UIl «les 
d é r o u l e . Il fallait seulement r> ni paliers du |>uits Ya iow, eût pu 
placer les yeux par lés mains, ot satisfaire la curiosité publique, 
se lier à eel instinct qui , chess Si j Mais le joyeux garçon, oh 1" sail, 
mou Ford "t son liIs, était devenu I travaillait à la ferme de Melorse. 
une hii onde nui ure. A quarante milles dans lesud-oàest 

Donc, James Starr et ses compa- du comté do Renfrew, et il ne su 
gnons mai' burent dans l'ordre in-
/liijtié. Ils lie parlaient ]ias, mais 
ce n'était pas faute de penser. Il 
devenait évident qu'ils avaient un 
adversaire Mais quoi élail-il, e( 
comment se défendre de ces atta
ques si mystérieusement prépa
rées? Ces idées assez i 11 <|U i"l a II I "S 
iiilliiaieui à leur eerveau. Cepen
dant, ce n'était pas le moment de 
se décourager. 

Ilnrry, les bras é tendus , s'avait-

dpuluil guère que l'on s'iuquié-
i . i i a ce point de la disparition do 
.lames Starr. Doue, li n il jours après 
sa visite au cottage, .laek Ryan 
eut continué a "banter de plus 
belle pendant l"S Veillées l l l l "liLII 
d ' I iv ine , — s'il n'eût, eu, lui aussi, 
un molifdé vive inquiétude dont, 
il ai-la bientôt parlé 

.lames Starr étai t un homme 
trop considérable et trop considé
ré, non-seulement dans la ville, 

cait d'un pas assuré II allait BUC-lmais dans l'Ecosse, pour (ju'uii 
fait le concernant no jiût passer 
inaperçu. Le lord prévôt, premier 
magistral d'Edimbourg, les bail
lis, b'H conseillers, dont. la plupurt 
étaient des amis de L'ingénieur, 

tuosité lût peu profoiidc, soit quel firent commencer b-s plus actives 

• essiveinent d'une paroi à l'itutn 
de la galerie. Une anfraotaoaié, 
un orifice latéral se présentaient-
ils, i l ii" craignait pas d" 
s'y engager, soit que l'anfran-

l'oriliee fût trop étroit, et i l sa 
maintenait ainsi dans lo droit che
min. 

A u milieu d'une obsetirité à la-
( | t i"l l" les yeux ne pouvaient se 
faire, puisqu'elle était absolue, ce 
dillieile retour dura deux heures 

recherchés. Des agents furent mis 
.•n campagne, mais aucun résul
tat lie fut obtenu. 

Il fallut dcftlC insérer dans les 
principaux journaux du Royau
me-Uni Ul i" note relative à l ' inné-
ni"i ir James Starr, donnant son 

ï environs. En supputant le temps signalement, indiquant la' date . 
écoulé, en tenant compte de ce hiqùelle il avait quitté Edimbourg, 
que la marche n'avait pu ê t re rit- L , j| B » y ,.,„ , , l l l s q u ? a atteiidre 
pide, James Starr estimait que ses ( j , . ^ ,„; H ( . fit pas sans une grande 
compagnons et lui devaient ê t re . . l M x i ( - . , ,- . L.- monde savant dç l'Ail-
bien près de 1 issue. ght - r re n'était pas éloigné de 

En effet, presque aussitôt liar-J , . r ( ) i r i > ; 1 | n disparition définitive 
ry s arrêta de l'un de ses membres les plus 

—Sommes-nous enfin arrivés a distingués 
l'extrémité <l" la tralerie ' demàn 

L 
No. 105 R U E S P A R K S . 

ClHAUSSURSS de commande, confeetlon-
/ n-'-es dans les derniers goûts, «ans délai. 

[ Assortiment complet de chaussures faites 1 
i mon établissement toujours en mains, 

o.. - - . 26 toc. 1878. 

du Simon Ford; 
—Oui , répondi t le jeune mi

neur 
— Eh bien ! tu dois retrouver 

l'orifice qui é tabl i t làjcoramunica-
lion entre la Nouvelle-Aberfoyle 
et la fosse Dochar t î 

—Non, répondit I larry dont les 
mains crispées ne rencontraient 
que la surface pleine d'un»! paroi. 

Lo vieil overman fit quelques 
pas en avant, et vint palper lu i -
même la roche schisteuse. 

Un cr i lui échappa. 
O u les explorateurs s 'étaient 

égarés pendant le retonr, ou l'é
troit orifice, creusé dans la paroi 
par la dynamite, avait été bouché 
récemment ! 

Quoi qu ' i l en soil, James Starr 
ot ses compagnons étaient empri
sonnés dans la Nouvelle-Aber 
foyle ! 

XI 
LES DAJ1E.3 DE FEU 

Huit jours après ces événe
ments, lus amis de James Starr 

En mémo temps que l'on s'in
quiétait, ainsi de la personne de 
James Starr, la personne d'Ilarry 
étai t lo sujet de préoccupat ions 
non moins vives. Seulement, au 
lieu d'occuper l 'opinion publique, 
le (ils du vieil overman ne trou
blait que la bonne humeur de son 
ami Jack Ryan . 

On Be rappelle que, lors de leur 
rencontre dans le puits Yarow, 
Jack Ryan avait inv i té Ilarry à 
venir, huit jours après, à jafêto du 
clan d'IrVine. I l y avait eu accep
tation et promesse formelle d'ITar-
îy de se rendre n cette cérémonie. 
Jack Ryan savait, pour l 'avoir 
constaté en maintes circonstances, 
que son camarade était homme de 
parole, Avec l u i , chose promise, 
chose faite. 

Or, A la fête d'Irvine, rien n'a-
vnit m a n q u é , n i les chants, ni les 
réjouissances, de toutes sorte.", rien, 
— si ce n'est I larry Ford. 

(A continuer.', 
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DK LA 

GAZETTE D'OTTAWA. 

ABONNEMENTS. 
Ce journal esl envoyé franc >ie port ilans 

toutes les parties dit Canada et des Ktiits-
Unis, à raison de $4 pir année, payubles 
d'avance, c'est-à-dire duus les trente jours 
qui suivent la date de l'abonnement, ou $3 
au cours de l'année. 

Pour l'Angleterre, la France et la Bel
gique, le prix de l'abonnement sont de $7 
par année, payable- .l'avance. 

ANNONCS 
en type 

énoncées 
L e s annonces seront mesurée! 

Brevier et chargées aux conditions 
en tète .In journal. 

Contrat- spéciaux pour annonces i long 
terme. 

L'outes Notices et Vvis spéciaux, tels quo 
l l eo antes pour Concorts, Convocations d'As
semblées, Naissances, Mariâtes et Décès, 
seront insérés à raison do U) contins par 
ligne. 

RÉDACTION. 
Les l'-tlr.'- et manuscrits ile-tlne- 4 la 

rédaction doivent être adressés franco à 
Mr. 1'. M. Heroine, rédacteur-on-chef de la 
Gazette (FOtlawa 

ADMINISTRATION. 
Tout ce qui a rapport à l'administration, tels 

qu'abonnements, envoi d'argent, impressions, 
annonces, etc,, elc„ doit être adressé à 
Louis Bé langer £ Cic. . bureaux de la 
Gazelle (TOttawa. 

l'ouï envoi nun affranchi -erait refusé. 
L'administration ne se rend pas response* 

1)1.. des pertes dè lettres d'argent non onre-
gistr les, si "lie- se trouvent perdues. 

E . M. L U Z O N , 
titrant 

canadiens-français dans la Pro
vince de Québec ne répond pas i\ 
l'idée d'une justice exacte. Dans 
la province d'Ontario, où notre 
origine compte un chiffre de po
pulation assez considérable, les 
désavantages politiques dont elle 
soutire, et l'absence de toute équi té 
en ce qui la regarde, chez les dis
tributeurs des emplois publics, se 
manifestent d'une manière encore 
plus frappante. Dans les régions 
officielles, dans les bureaux de 
l 'administration, et même partout 
en dehors de ces deux sphères du 
service public, les canadiens-
français n'en possèdent aucun. Ils 
sont sys témat iquement tenus à 
l'écart, voués à l'exclusion perpé
tuelle ; en un mot, ils ne comptent 
pas ! 

Ils compteront de moins en 
moins et, pourse sentir encore plus 
mal, ils n'ont qu 'à laisser faire. Le 
temps est donc venu pour eux de 
secouer la torpeur et de se roidir, 
par intérêt et par devoir, contre 
l 'écrasement :—ils le doivent par 
intérêt , car ils en ont év idemment 
un à recevoir leur part des avan
tages de la vie politique, ou d'y 

' atteindre par un juste etlbrt, si on 
• refuse do la leurdonner ; ils y sont 
! tenus aussi par devoir, car, au fond, 
des droits plus précieux encore 

rations sur 1*1 n t 
montée,ilont ou 
1er l'effectif, « 
veut l'aire île la 

.'ivolouial. La police 
a proposé d'augmen 
it l'achat quo Ton 
branche du Grand 

Tronc allant à la Rivière du Loup, 
n'est pas mentionné dans le discours 

Nous devons préveni r les per
sonnes intéressées à le savoir, que 
tout renvoi futur de la Gazelle ne certains bénéfices matér ie ls 
saurait être considéré comme les sont les enjeux nécessaires de cette 
exemptant de payer l'abonnement dispute. 
de l 'année ent ière, conformément ; X T , , • Nous nous rangeons eonse-aux conditions déjà spécialement < => 
énoncées dans notre feuille. ! quemment à l 'avis qu'exprime no  

^ I tre correspondant, et nous ajou
tons notre recommandation à la 
sienne en ce qui regarde les natio
naux de notre origine. 

G A Z E T T E D ' O T T A W A . 
L u n d i . 17 M a r s 1879. 

Nous invitons ceux de nos abon
nés de la vi l le qui auraient à se 
plaindre d ' i r régular i tés dans la 
remise des numéros de la Gazette, ^. 
à leur domicile, de vouloir bien ; , , • ' . 
en donner avis sans retard au bu- J L E S O R E L L O I S : tel est le titre 
reau .l 'administration du journal., d'une nouvelle feuille que publie-

- _ | r m ' * prochainement à Sorel M M . 
A . Chapdelaine et J . A . Ohenëver t , 
dans les in té rê t s positivement 

'conservateurs. Les motifs princi-
1 paux dont s'inspirent les fonda
teurs du journal en perspective en 
le mettant au jour, sont principa
lement, le besoin pour le parti po-

. .. , l i t ique qui a r egagné l'ascendant 
Les appreciations laites à l a ; \ ,\ . , ° „ , 

. . . . , par les elections du 11 septembre, 
légère par certains journaux d e l 1 . , , 
quelques items seulement du tarif 
des droits, et le semblant de c r i - , 

, . ., , . i j - ! tenir, et même , comme le 
tique dont ils honorent le discours , , , 
, ,„ , , , , n.,«, . ,, le prospectus, en cherchant 
de 1 honorable M . Ti l ley a locca- 1 

sion du tarif même , dénotent chez 
eux une grande indigence de 
moyens, et cela les désappointe . 

TARIF PROTECTEUR. 

Mais le projet de tarif, basé comme 
i l devait l 'être sur le principe pro
tecteur, p résente dans son ensem
ble la conception économique la 
mieux adap tée à la situation, et 
les censeurs qui aimeront à dire 
qu' i ls n'en sont pas satisfaits, 
pourront, s'ils le veulent bien, 
indiquer au minis tè re ce qu ' i l y 
aurait de mieux à proposer à l'as
sentiment de la légis lature. Mais 
la tentative offrant d'insurmonta
bles péri ls , ils ne s'y risqueront 
pas. Disons à propos qu ' i l serait 
inut i le d'y songer. A u moment 
de sa présenta t ion , le plan minis
tériel avait déjà reçu par anticipa
tion la sanction du peuple. Le 
gouvernement a fait bon accueil 
aux représenta t ions ainsi qu'aux 
données que l u i avaient fait par
venir tous les hommes marquants 
de la classe mercantile ou manu
facturière, ceux en un mot qui 
étaient le plus hautement intéres
sés à une échelle équi tab le et rai-
sonnée des droits à établir . E n 
prenant pour guides les besoins 
généraux ainsi consultés, le mi
n is tè re a fait à l'opposition l'avan
tage d'amoindrir considérablement 
sa besogne parlementaire. 

| de rester possesseur du terrain 
! conquis, en travaillant a s'y main-

dit 
" à 

fortifier les positions que nous 
avons enlevées à l'ennemi ;" et 
aussi la nécessi té de fonder au 
comté de Richel ieu un nouvel or
gane de l 'opinion conservatrice 
pour le m ê m e objet. 

E n favorisant de son appui l'ad
ministration fédérale du jour, le 
Sorellois s'y dé te rmine par le fait 
que les hommes qui la composent 
sont honnê tes et capables, et, sur 
ce point, les fondateurs du jour
nal ajoutent : " Et c'est parce que 
nous avons confiance en nos chefs 
que nous espérons en des jours 
meilleurs. Nous leur donnerons 
donc par la voix de notre journal 
le faible support dont nous pour
rons disposer." 

Le Sorellois paraî t ra quotidien
nement, et l 'on peut juger d'a
vance que les écrivains qui en en
treprennent l a rédact ion veulent 
y ajouter un é lément do force, si 
l'on tient compte de ces simples 
mots do leur prospectus : " L ' i n 
sulte et l'injure seront bannies de 
nos colonnes." Nous présageons 
leur succès dans la pénible car
rière ouverte devant eux, et leur 
adressons à cet égard l'expression 
de nos encouragements les plus 
sincères 

du budget 
Il dit que son bon. ad versa ire n'a 

fait aucune allusion a l'item de Slu, 
000,001) entré au compte capital pour 
de nouveaux travaux. De pins i l ne 
sait rien des moyens employés pour 
l'aire le nouvel emprunt, el croit que 
eel exploit est loin de relever le cré
dit du ministre des (1 nances. 

faisant quelques remarques sur la 
grande politique de protection quel'otl 
veut inaugurer, il est d'opinion que ci 
système est absurde. Après quelques 
remarques sur la question, il dit que 
dans un pays comme le noire où il y 
a une grande variété de langages, de 
rares el de religions, ce système esl 
impraticable, et qu'il aura pour effel 
d'anéantir la Confédération. l'ai tan t 
de la dépression qui sévit dans |.. 
pays, il dit qu'une diss principales 
causes en est l'aversion du peuple 
canadien pour les travaux des champs 
• •t le travail manuel en général, 
l'ar conséquent, lu gouvernement 
ferait mieux d'encourager l'agricul
ture au lieu de .proposer à la Chain 
bre son système protecteur. 

Il dit que le nouveau tarif aurai 
pour effet d'amener la compétition | di 
au point de ruiner l'industrie manu
facturière. Il cite quelques exemples 
leudanl à prouver que le tarif actuel 
de 17 1/2 pour cent esi préférable au 
système projeté. Il donne quelques 
explications pour convaincre la 
Chambre que la classe agricole est 
celle qui aura le plus à souffrir de la 
protectiim. Quant aux manufacturiers 
peut-être feront-ils fortune dans les 
deux ou trois premières années, tuais 
bientôt la compétition fera leur ruine. 

Quant au sucre, dont le pays fait 
une grande consommation, l'orateur 
.lit que le raffinage en coûtera annuel
lement 8l,000,000,spit au peuple soit 
à la puissance el cela dans l intérêt 
de cinq ou six manufactures. 

Pour le thé. quelque- capitalistes 
en prendront le monopole, et il en 
sera de inèiiie que pour le sucre. La 
taxe imposée sur le for est une taxe 
directe contre l'Angleterre, d'où nous 
recevons la plus grande partie du fer 
manufacturé, et il en est de même 
pour le sel. La taxe de 50 cts. impo
sée sur le charbon est suivant lui une 
injustice envers la classe pauvre.el *>• • 
vers les compagnies de chemin de fer. 
Parlant du tarif eu général, i l dit 
que les quarante millions de marchan
dises qu'il y a dans le pays seront 
considérablement affectés et que des 
spéculations véreuses en seront le 
résultat. Il accuse l'honorable mi
nistre des finances d'avoir fait con
naître certains items à des parties in
téressées avant de le donner aux 
Chambres et le rend responsable du 
délai apporté el dont la conséquence 
a été une perle considérable pour la 
Puissance. 

Il passe en revue cette grande 
question de la politique de protec
tion el, suivant lui , elle aura pour 
effel général d'enrichir dans le com
mencement quelques spéculateurs, 
de tuer ensuite le commerce pur la 
compétition qui s'en suivra, d'appau 
vrir la masse du peuple el d 
rendre le commerce impossil 
l'Angleterre. 

La motion est retirée, et l'amende
ment suivant e.sl proposé par l'écho-
vin McRae, secondé par l'échevin 
Stewart: que la communication de 
M. Clarke soit référée au comité des 
travaux publics qui devra s'entendre 
avec le Ministre des Travaux Publics 
sur le coût de la substitution de cette 
Inique blanche au matériel adopté 
dans le contrat, et que le comité en 
fasse rapport à la prochaine séance. 

Adopte. 
Le rapport No. '2 du comité des 

Hnances a établi qu'ils ont considéré 
les estimés des dépenses soumis par 
le Conseil et sur lequel il fail rapport 
comme suit : 

Comité t d'éclairage. lu [ru 
Salaires pour IST'.I  
A. I.epage, pour Janvier.... 
Louage dis voilures pour 

le Chef et le Dépulé  
ilabils et chaussures  
fourrages pour chevaux.. 
Unis cl charbon  
Loyer de la Staliou " Con

queror " 
Divers  

8 8,420.00 
50.41 

loi 1.00 
800,00 
H0II.0II 
450.00 

500.00 
1,200.00 

i Sureau du trésorier  
Commissaires des taxes  
Réparations aux marchés.. . 
Réparations occasionnées 

par le feu au marché du 
quartier By 

Dépenses de voyage ià To
ronto)  

Charité  
mprossions et annonces... 

Loyer de la .station " Con-
inoroi'"  

Déboursements du Greffier 
Ventilateur- pour égoûts.. 
Cour de police (bois)  
Hôtel de ville (réparations) 
Côte du Major (tuyau pour 

l'eau  
Améliorations des rues  
P. ClemOW, travaux dans 

les rues  

812,320.41 
la station '• Conqueror 
1er mai, de 8000.00 

soin nu 
pompt 

Total. 
Le loyer d 

ira réduit 
'50.00. 
A cela on doit ajouter une 
81,000 pour des tuyaux di 

U incendie. 
Comité des Travauz 

Réparations, pour 8 mois à 
raison de 8610.70 84,885.60 

Enlèvement dè la n 
moisi 1,200.00 

Cassage de lu pierre 2.800.00 
Traverses, grilles et para

pets '. 2,115.00 
Améliorations à la côte du 

Major 1,(100.00 

Total S 12,000.00 
Comité des Marches. 
• l'inspecteur  Salaire de I 

Nettoyage. 
Répartition 
Divers  

Total. 

....8700.00 
... 500.00 

500.00 
.... 300.00 

.82,000.00 

3:w 3.') 
83 34 

332 43 

100 00 
269 05 
470 80 

100 00 
54 02 

7 00 
7 H4 
Il 87 

2,034 

400 0 

87,1 (iâ 02 
Le comité ne peut pas recoin mail 

tier la requête de Thus. F. S. Kirk 
natrick, secrétaire de l'école di 
l'église St. .lean, pour remboursement 
d.s dépenses pour le loyer de la salle, 
non plus (pie les balances au crédit 
de Pair ban Ws et Ciè, vu qu'elles n'ont 
pas èié commandées par ce comité. 

L'échevin McRae propose l'adop
tion du rapport. 

Proposé par l \ chcvin Clancy, se 
coudé par l'érheviu Stewart, que les 
items 8106,60, el 8426.60 soient re
tranchés et référés de nouveau au 
comité des finances èt que le rapport 
ainsi amendé soit adopté. 

La motion est adoptee par 10 contre 
"2, et lo rapport est adopté. 

L'échevin Stewart propose, secondé 
par l'échevin Starrs, que le rapport 
du comité des travaux contenant la 
liste des noms des con tracteurs pour 
le cèdre cl le montant de chacune 
des soumissions soit adopté, et que 
les contrats soient exécutés dès que 
les appropriations seront faites. 

Après quelque discussion, l'éche
vin l.eSiienr propose, secondé par 
l'échevin Lauzon, que l'adoption du 
rapport soit différée jusqu'à la pro 
chante séance du Conseil, et le con
seil s'ajourne' 

par l'échevin McRac 
l'échevin Lauzon que 

Correspondance. 

Conseil de Ville. 

E n quelques circonstances anté
rieures, nous avons fait part au 
publ ic de nos vues par t icul ières 
touchant les plaintes réitérées 
dont les distributions du patro
nage minis tér ie l é taient ou l'occa
sion ou simplement le prétexte . 
L a mention de ce détail donne 
l i eu d'observer que si les injusti
ces qu i ont pour cause un certain 
favoritisme impor té d'outre-mer, 
ont é té quelquefois exagérées, on 
peut en signaler cependant de bien 
réelles. Aujourd 'hui nous laisse
rons parler à son tour sur le mê
me sujet notre correspondant 
un canadien-français, que nous re
mercions en môme temps de nous 
avoir fait part du résul ta t de ses 
recherches. L a situation faite aux 

BUDGET 

Suil<' d u d i s c o u r s î l e M . C a r t -
v. r i g l i t s u r l e l i u d g c l . 

Parlant des estimés, l'orateur dit 
qu'il est plus facile d'en retrancher 
quelque chose que de borner les dé
penses sur les estimés eux-mêmes. 

D'après l'hon. ministre de- finan
ces, les estimes sont de 8'23.V27,OO0 
c'est-à-dire le chiffre exact des esti
més tel qu'il, (M. Cartwright) les a 
soumis à la dernière session. 

Suivant lu ministre des finances, 
si l'on ajoute à cette somme les esti
mes supplémentaires, elle s'élèvera 
alors à 82'».000,000. 

L'item de 8187,000 qui parait dans 
les estimés est d'après lui la gomma 
que perd le pays par la destitution 
de M. Brydges, et ce n'est peut-être 
qu'une partie dé ce qu'il y aura à 
payer. Il dit qu'une somme de 87,7,-
000 parait dans les estimés, au comp
te de compte capital : ce qui ne de
vrait pas être pour certaines raisons 
qu'il développe. On parle d'une épar
gne de 8200,000, dit-il, et cela vient 
de ce ijue l'on a terminé les amélio-

MX résidants de ce quai 
tier de garder des pourceaux comme 
le fout les résidants des autres quar
tiers. 

Renvoyé au comité des règle
ments. 

Lu, nue lettre du Secrétaire de 
Sou Excellence le Gouverneur ( léiié 
rai remerciant la Corporation de l'a
dresse que le Conseil do Ville lui a 
votée. 

Lu, une lettre de M. f. M. Clarke 
attirant l'attention du Conseil de Ville 
sur la qualité supérieure d'une bri
que blanche de son invention et de
mandant que la Corporation adopte 
ce nouveau matériel pour la cons
truction de la salle d'exercice mili
taire, suivant la recommandation de 
M. Scott, architecte du gouverne
ment, 

Plusieurs communications sont ré-
ferrées aux différents comités. 

L'échevin Lang propose que la 
lettre de M. Clarke soit reçue et quo 
le comité des travaux soit autorisé à 
accepter sa requête. L'échevin He-
ney -e prononce dans le même sens. 

L'échevin McRae désire venir oh 
aide à M. Clarke mais il croit que ce
la entraînerait des dépenses extra vu 
que le contrat pourvoit à la qualité 
do matériel qui doit être employe, 
et qu'il pourrait arriver quo le gou
vernement obligerait la corporation 
à payer le surplus. 

L'échevin Stewart se prononce 
dans le même sens. Il ajoute que la 
depression des affaires foi ci; la Cor
poration à pratiquer l'économie. 

L'échevin Porter dit que M. Clarke 
désire seulement connaître l'opinion 
du Conseil de Ville sur l'opportu
nité qu'il y aurait de se servir de 
l'article IMI question. 

Les échevins Le Sueur, Lauzon et 
Clancy s'opposent à ce que la Corpo
ration intervienne, dans un contrat 
de celle nature. 

l ' i oposé 
coude par 
rapport soit adoiiti 

Proposé par l'échevin Clancy, se
condé par l'échevin Hetiey, que le 
rapport soit adopte, mais qu'il soit 
réléi'é pour plus ample considération. 

L'échevin Clancy demande la rai
son de l'augmentation des salaires 
dans le département du l'eu, de 87,-
841.35 à 88,420. Il dit que la corpo
ration pourrait se dispenser de la sta
tion *• Conqueror " vu que le " Con
queror" n'est plus de service. 

L'item de 8100 pour louage de voi
tures est extravagant, suivant lui. 11 
est opposé à l'appropriation de 81,000 
pour les améliorations a la côte du 
Major, ainsi qu'aux 8500 pour des 
améliorations aux marchés et aux 
8300 pour les contingents. 

L'échevin Scott dit que ce rapport 
a été préparé très économiquement. 

L'échevin Lauzon désire comparer 
le montant recommandé par le rap
port du comité du feu el d'éclairage, 
et le montant demandé par ce reunite, 

nous! Ei; montant demandé est de S là.'200 
avec jet le comité des finances ne recoin-

I mande que 812,320. 
L'échevin lleiiey dit qu'on a épar

gné au-delà d.i .?7(lll dans les dépcn 
-es du comité du Peu et d'Eclairage. 

L'échevin Lang esl d'opinion que 
le comité des Travaux peut agir cou 
veiiablenienl avec le montant appro
prié. Il est en laveur de l'abandon 
du •• Conqueror." 

L'échevin Stewart prétend que lo 
montant alloué au comité des Tra
vaux est insuffisant et qu'oui» négligé 
de considérer la situation de la classe-
ouvrière. Suivant lui. le montant 
alloué pour lés chemins n'est pas suffi
sant. 

L'échevin Scott dit qu'il n'est pas 
en faveurd'une imposition de taxe 
aux laitiers. 

L'échevin McRae est d'avis que 
l'appropriation aux différents comités 
a été faite aussi équitablcmcnt quo 
possible. Quant à l'item de 83,800 

l té 
trop élevée, et il dit que 

1879. 

Le Conseil de Ville s'est assemblé 
vendredi soir. Etaient présents : Sou 
Honneur le Maire, et les échevins 
Lauzon, Starrs, Clancy. McRae, 
Stewart, Henry, Porter, Le Sueur, 
Maison. Merill, Coleman, Scott et 
Lang. 

On procéda à la lecture de plu
sieurs requêtes d'exemption de taxes. 

Lu. une pétition de MM. Goùldcn, 
Paille et antres contre l'enlèvement 
de la [lierre de la rue St. André. 

Lu, une pétition dés contribuables 
du quartier Victoria, demeurant sur 
les rues Broad, Sherwood. Oregon. 
Ottawa et Britannia, demandant que 
le règlement qui défend de garder 
des pourceaux dans les limites de la . - . , c o n l i n g e n t s j , C 1 . 0 i t q „ o c o 
ville, soi amendé de telle sorte qu'il £omme est trop élevée, cl il dit ., 
soit loisible aux résidants de -

demande pins de 
a fournis sur le 

répond que ces 
examinés dans le 

le conseil s'occupera de la réduire. 
L'échevin Merrill ne croit pas qu'il 

en contera 81.000 pour le change
ment de la station, car l'estime de 
l'ingénieur dis la cité n'est que de 8 iOO 
à 8500. 

L'échevin Heney s'oppose au chan
gement de la station pour la raison 
que le quartier By y a droit. Lo 
•• Conqueror" est dispendieux, i l est 
vrai, mais i l rend beaucoup de ser
vice. 

L'échevin Clancy 
détails qu'un n'eu 
rapport. 

L'échevin Mcllae 
détails peuvent être 
rapport. 

L'échevin Starrs dit que le comité 
«les finances doit être plus libéral 
en faveur de la classe ouvrière. 

Quant aux améliorations à la cuti; 
au Major, i l croit qu'on ferait mieux 
de dépenser cette somrnme en faisant 
travailler 30 hommes aux reparations 
des rues. 

L'échevin Porter dit qui! le comité 
des finances n'a |ias le droit d'inter
venir dans les affaires des travaux. 

L'amendement est retiré et la 
motion principale est perdue sui la 
division suivante : 

Pour :—Scott, McRae, Lang, Pen
ney, Cberrier, Lauzon,—G. 

Contre :—Merrill,Masson,LcSuour. 
Porter, Coleinau, Stewart, Clancy, 
Starrs,—(i. 

Le comité des finances, en sou
mettant sou troisième rapport recoin 
mande le payement des comptes sui
vants : 

la Polico Département de 
(pour février)  

Puri.au do s a n t é  
Marchés  
Peu  
Bureau du Oreiller  
Bureau de l'Ingénieur. 

..81,1 72 G8 
7â 00 

140 84 
701 07 
250 01 
(63 34 

Ottawa, I i mars 
Monsieur le Rédacteur, 

Il y a quelque temps, vous avez 
écrit quelques articles en réponse au 
Post de Montréal, qui réclamait du 
pouvoir, au nom du droit méconnu, 
une pari plus grande du patronage' 
public pour ses co-iiationaii.x. Sui
vant lui, tout pouvoir, qui ne rend 
pas ce qui s'appelle justice aux siens, 
n'a pas droit à leur support. Ce qui 
lui l'ait pousser un loi cri n'est rien 
autre chose que le sentiment du jus
te, qui chez lui, prime et domino 
tout. A ce complu, il m'est agréable 
de lui soumettre un cas particulière! 
quelques chiffres, qui, je n'eu doute 
pas, auront pour effet de lui faire 
épouser chaleureusement notre ran 
se, qui est autrement criante, autre
ment palpable d'injustice au point de 
vue de notre nationalité, que re dont 
il s'est plaint. 

D'après le recensement de 1871, la 
population irlandaise, écossaise et 
anglaise de la province de Québec se 
chiffre par 242,758 personnes, contre 
929,817 canadiens français. L'asscni 
bléc législative de Québec compte 48 
députés canadiens-français et 17 dé
putés étrangers à noire nationalité; 
ce qui fait que chaque dépulé étran
ger à noire population représente 
11,279 personnes de leur population, 
tandis que chaque député des nôtres 
représente 10.371 personnes, ce qui 
l'ait une bagatelle de 5,092personnes 
de notre population par chaque dépu
té des noires qui ne sont pas repré
sentées en chambre. Est-ce là de la 
justice ? 

Maintenant, prenons le pouvoir 
exécutif dans la mémo province de 
Québec. Le gouvernement y compte 7 
membres,:dont deux sont étrangers 
à notre nationalité; on pourrait un' 
me tlire trois en comptant l'hon. M. 
.loiy. Ces deux bons, messieurs (Ross 
et Startles! sont censés represent! 
leur nationalité, ce qui l'ait que cha
cun d'eux représente 121,370 person
nes de leur population, et les à au
tres qui sont nôtres, représentent 
chacun 185,963 personnes de noire 
population. 

Il leste donc Gî.àSi personnes de 
notre population qui ne sont pat 
représentées par chacun des 5 mom 
lires de notre nationalité qui l'ont 
partie du'gouyernemont de Québec 
Est-ce là du la justice ? 

Sur 35 employés à l'Assemblée 
Législative de Québec, 9 sont étran 
gés à notre origine, c'est-à-dire I 
sur 3. Est ce là la proportion qui 
nous revient de droit ? Si nous pour
suivions nos recherches dans toutes 
les branches du service public de la 
province do Québec, nous trouverions 
bien certainement que l'élément 
étranger à notre race a la part du 
lion, et cependant,nous ne crions pas 
à l'injustice, quoi qu'elle soit patente 
de fait. 

Mettons donc en regard de la con
duite si tolérante', si libérale de la 
population française du Pas Canada, 
celle de la province d'Ontario. Co 
rapprochement sera très instructif 
pour Ions ceux qui ont on eux le 
sentiment du juste. 

D'après le recensement de 1871. la 
population canadienne française, 
dans la province d'Ontario, se chiffre 
par 76,383 personnes, ce qui, compa
ré à la population étrangère à notre 
race dans la province de Québec 
donne un peu [dus que le quart. Un 
petit tableau nous fera mieux saisir 
ie sentiment du juste ou de l'injuste 
qui prévaut dans chaque population. 

PnOVINÇE D E Q l - É I I E C . 
242,758 Irlandais, Anglais et EcosJ 

sais, ont 2 représentants dans le gou
vernement, 17 reprêsenti'iuts dans 
l'Assemblée Législative, 9 officiers 
au service de l'Assemblée Législa
tive. Et il en est ainsi dans chacune 
des branches du service public ; tou
jours large est la part faite à nos 
compatriotes étrangers à notre ori
gine 

P R O V I N C E D ' O N T A R I O . 

75,382 Canadiens français sont re
présentes dans le personnel du gou
vernement par 0; dans l'Assemblée 
Législative par 0; dans le service de 
l'Assemblée Législative par 0. Et 
il en est ainsi pour nous dans cha
cune des autres branch* s du service 
public : toujours l'ostracisme natio
nal, le rien, le fameux 0. 

Maintenant vous mo demanderez 
peut-être, Monsieur le Rédacteur, 
pourquoi tout ce travail, lotîtes ces 
plaintes '! je vous répondrai lout 
simplement : pour illustrer par un 
fail récent la générosité des deux ra
ces qui se partagent ce pays et [iron 
ver par là même au Post de Montréal 
combien il a pou de raison de se 
plaindre quand nous nous taisons. 

Tout récemment, un des nôtres, 
Monsieur le Docteur St. Jean d'Otta
wa, un homme aimé et respecté de 
tous, sans distinction de parti politi
que, qui a rendu des services au 
parti libéral, auquel i l appartient, 
sollicitait de celui-ci la place de gref
fier de la cour de comté laissée' va
cante par la mort de feu monsieur 
Eraser. Le Docteur avait des droits 
à cette situation, à titre d'ami politi
que du cabinet Mowat ; i l y avait 
droit surtout parce qu'aucun cana
dien-français de la Province d'Ontario 
n'a pu avoir encore la moindre part 
du patronage public de la Province. 
Quel a élé ie résultat de ces démar
ches, si puissamment recommandé 
qu'il lût ! on lui a préféré un tout 
jeune homme, qui ne fait que com
mencer la vie, qui n'a encore rendu 
aucun service à un parti, mais qui 
est l'associé de l'IIon. R . W . Scott; et, 
de plus, M. St. .lean n'est pas ca
nadien-français. Le principe est sau
vé. Voici le mot de la fin : ostracis
me pour les vôtres ! Quand l'on com
para cette manière d'agir envers nous, 
le la part de nos compatriotes Irlan 
lais, Ecossais et Anglais d'Ontario, 
avec la conduite si généreuse du Pas-
Canada français, l'on se demande si 
notre générosité ne mériterait pas 
une autre appellation. Dans tous les 
cas, celte conduite de l'autorité d'Ou-

trio nous trace forcément notre 
conduite future, et si nous compre
nons bien nos intérêts, nous saurons 
bien où retremper nos forces et pren
dre nos amis. 

L" I ' C A X AI ) IE X F11A N Ç AIS. 

PROTECTION 
A 

L ' A R C A D E . 
Lh moyen le plus certain de protect., 

Bourse, osl d'acheter A I'-Arcade» S 
lu meilleure manière do proléger les rnhri. 
cant- du Canada, est d'nciieti 
dises ù 

' VOS m i n , | „ , n . 

1 I L ' A R C A D E 
Tweed Canadien Puro Laine 50cts. 

do do do 75 " 
do do do 80" 

Un tailleur de première classe est alla, 
cité au Département des ordres, et 

nous garantissons pleine satis
faction à ceux (jui achète

ront ii 

Société H. Jean-Baptiste. 
I ES Membres des différentes Sections de 
JU la Société Si. Jcan-Bantisto d'Ottawa, 
sent pries de se trouver sur la rue Dulhousie, 
près la Station du chemin de fer, MER
CREDI, ù il heures précises, pour prendre 
pari ù la II ptinu île Sa Grandeur, Mgr. 
DllhainCl, Venant de II.une. 

Par outre, 
STANISLAS DltAPGAU, 

Commissaire-Ordonnateur 

OPERA HOUSE. 
Mardi, 18 Mars. 

Engagement du Craint Comédien Anglais. 

Geo. Pawcett Rowe, 
POUR 1 MITS SEULEMENT 

ET UNE MATINÉE 

Mardi <•( Mercredi 18 et 1!) Mars 
M . ROWE jouera sa rameuse création. 

Wilkins Uicawbcr 
Duns son propre draine, 

Tiré il., la nouvelle de Charles Dicken 

D A V I D C O P P E R F I E L D . 
mx el supportée parti Avec décors nonv 

la compagnie 
m. 

SHAUGRAUN. 

Prix des places 25, al) et 71 cents. Plan 
tlo la salle, dans lo magasin du M. Marks, 
rue Sparks. 

Ottawa, 14 mar- 1X7!). 

AVIS 
Aux Hôteliers et Epiciers 

T ÎOUTE personne désirant obtenir une 
licence d ln'ilellerie ou d'épicerie, pour 

la veille des boissons, pour l'année (|iii com
mencera lu 1er M A I prochain; est par l 
nrésonlo sprévciiuo ipio les demandes pour 
licence devront ûlro présentées à l'Insi -
leur iiviiul on au plus tant lu PREMIER 
jour d'AVIIIL prochain. 

On peut obtenir dos demandes on blanc 
on s'ailic-suiil au bureau de l'Inspecteur, 
A l ' I totel de Ville. 

Heures de bureau de (I A . M . à ï I ' M 
chaque jour. 

JOHN O'REILLY, 
Inspecteur, 

Avant pouvoir d'accorder les licences poin
ta Ville d'Ottawa. 

Ottawa, 15 mars IX7D. 

DKS SOUMISSIONS CACII ET EES, ad n s-
sees mi soussignc.Tdl portant à l'endos 

"Soumissions pour Impressions, Papier ou 
Reliures, " (selon lu cas.) seront reçues 
Jusqu'au Jeudi K) avril prochain, après njuol 
.jour nulle soumission ne sera acceptée pour 
Impressions, fournir lu papier a impn .-sion 
ut reliure, nécessaire peur le Porlouiont do 
la Puissance du Canada. 

Nulle soumission no sera reçue si elle n'est 
pas faite sur un blanc de soumission ipii 
pout ôtro obtenu ainsi rpio lotis les ronsoi-
gnemonts nécessaires on s'adressant uu 
soussigné. 

Le comité ne s'engage pas nécessairement 
a accepter lu plus liasse ni aucune des sou
missions. 

l'ar ordre, 
HENRY HARTNEY, 

Greffier. Comité adjoint dès deux Cliambres 
pour les impressions. 
Di'a'AiiTKMKN r DES lMi'nr.ssio.\s 

ni: l'Aiii.r.vtK.vr. 
Otlavvu, 13 mars U7'J. 

(Autrefois IIuuloii.) 

91 et % R U E S P A R K S , 

E U G . D U P U I S 
Ottawa, 20 Dec. 1X78. 

A BON MARCHE. 

Nous désirons remercier nos amis 
canadiens pour le pat rouage étendu 
qu'ils nous ont accordé, el nous 
espérons que cela continuera vu que 
nous nous proposons de vendre 
toutes sortes de 

FERRONNERIES, 

à meilleur marché que tons les 
autres magasins de la ville, à notre 

8©" VIEIL ETABLISSEMENT ,nsj 

,Mc I>oii|;:tl 1 t V ÇlIXIIOr, 

EXSEIC.NE DB I.A 

G R O S S E T A R I È R E , 
H-TAO S U S S C 3 C . 

Nous vous présentons à tous les 
compliments de la saison. 

Ottawa, 26 décembre 1878. lan. 

M . L A F L A M M E , 
ENTIlEI'ItENEUII DE 

Pompes Funèbres et Mcélicr, 
428 R U E S U S S E X , 

Tient constamment en mains un assortiment 

CERCUEILS DE TOUTES SORTES, 
AINSI QUE m: 

Magnifiques Corbillards. 
N. B.—Meubles fails à ordre 

réparations do meublos. 
Ottawa, 7 février 1X7!). 

nsi nue 

3m. 

AGENT ; LISEZ CECI. 
NOUS paierons à des agent- $100 p.ir 

mois du retribution, liai- à part, uu 
nous leur abandonneront une retenue cons 
d. r.ible pour la vente du privilège do n -
n nies et merveilleuses inventions. Kmis 
sommes sérieux lions ce que nous avançons 
Echantillons gratis. Adresse. 

S H E R M A N ET CIE., Marshall, Mich. 

AUX I W E V i K I K S ! 

J. Goursolle & Ck, 
Solliciteurs de Brevets (TInvention, 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois. 

Agences cl Correspondants nu\ Elals-
Unis, eu Angleterre ••( eu France. 

J . C O U R S Ô L L E & Cie . , 
CIIAMIIIII; VlCTOIIIA, 

Vis-à-vis le bureau des Brevets, 
OTTAWA, ONT. 

B. P.—Boite G8. 

HOTEL RICHELIEU 
ia)IN OES HUES 

NOTRE-DAME ET ST. VINCENT 
V i s - à - v i s l e l 'ai . - l is d e Jus t i ce . 

MONTREAL. 

LIC propriétaire, en remerciant lo publico] 
ses amis de l'nncaiiragcmoiil qu'ils I»1 

ont donné par le pu-- , a l'honneur tie ks 
informer qu'il vionl do faire il son hotel îles 
additions, améliorations ot ombellissemeiils 
considérables qui, tout en assurant le i 
des clients, rendent l'Hôtel Richelieu nudes 

PREMIERS ETABLISSEMENTS 
du genre A Montréal. 

Rien n'est négligé pour rendre le séjourdi 
l'Iiùiel agréable uu\ voyageurs; et, par M 
inoyon, le propriétaire a le ferme espoir |U« 
le public et ses nuiis lui continueront lc"f 
encouragement. 

Les anciens prix ont été iviluils. 
Aux Stations des chemins de for el ne* 

débarcadères tics buleuu.x à \upciir, on trou
vera toujours l'Omnibus de l ' I to te l . 

I . B. D U R O O H E R , 

l'ropriélitirf 
Î0 février 1878. I 

AMELIORATION-

LE public est re.-pectueiisemciil inform'' 
qu'un bureau pour la 

Tour lu vente rte T|ittT>res-poslc. 
De Cartes T i m b r é e s , 

d'Enveloppes T imbrées et 
d'Enveloppes T imbrées pour JonriuUWi 

Vient tl'étre ouvert dans le 

Corridor du Bureau de Poste 
DE C E T T E VILLE. 

Il y aura constamment à ce bureau 
Journaux de lu ville et des envetoppWF^ 
journaux ù la disposition de cent 'I" 
dronl faire des envois pur la malle 

liureuu ouvert de 8 a.m. à 8 /'.»'• 
Ottawa, 17 lévrier 1S79. l f f l ' 

http://Puri.au
file:///upciir


jLa gazette d'Ottawa, 17 Jflars J879. 
Dépêches Télégraphiques. 

EUROPE. 
St. Petersbourg, 16 mars—Une dé-

nûcbodo Tirnova dit que les Russes 
vont bientôt évacuer la Bulgarie. 

Londres, 15 mars—La commission 
du tarif a résolu d'élever les droits 
d'entrées & deux marcs par livre sur 
le riz e là s n r ' a v ' a i " l e - Ce dernier 
droit a pour but de retrancher l'im 
portatiotï américaine. On propose 
aussi d'élever le droit sur le charbon 
à 5 pfennings par 100 livres. La 
commission suggère un droit de 70 
marcs sur le tabac étranger, et un 
impôt de 50 marcs sur le tabac indi
gène. 

St. Petersbourg, 15 mars—Deux 
passes à imprimer ont été découver
tes chez des personnes suspectes. 
Plusieurs arrestations ont ou lien 
concernant cette affaire. 

PROVINCES MARITIMES. 
Àbcrlon, I. P. E., IG mars.—La pe

tite vérole disparait peu a peu. Au
cun nouveau cas n'a été signalé et 
les malades sont en pleine convales
cence. 

ETATS-UNIS. 

—L'ambassadeur Chinois sa rendra 
nrocb.nneinent en Espagne et au I'é-
roti dans le but d'y établir une dis 
légations. 

—Le gouverneur Prcscott, du New 
Hampshire, a nommé Charles H. 
Bell d'Ëxeler. sénateur pour la pro
chaine session du Congrès. 

—Les dernières dépêches do New-
York nous apprennent quo la rivière 
Hudson est libre de glace à New-
lniigli. Plusieurs bateaux peuvent 
traverser. 

—L'amiral Ainineu a été choisi 
comme délégué au congrès Interna-
national qui doit avoir lieu à Paris 
dans le but de discuter la ques
tion relative au canal que l'on se 
propose de construire à travers ^l'isth
me de Panama. 

—Lo général Howard et le gouver
neur Terry, sont partis de Portland, 
Oregon, pour se rendre à Niakinia, 
dans le but île voir le chef Moïse, et 
de prendre des informations sur la 
situation des affaires Indiennes. Si 
lus au tori lés opèrent l'arrestation du 
Chef, il y aura des troubles sérieux. 

ASIE. 

—La récolte de colon a Bérar et 
dans les provinces centrales de l'Inde 
ne dépassera guère la moitié de la 
récolte de l'année dernière. 

ESPAGNE. 

—Une dépêche de Madrid mande 
que le Seuor Lopez Gisbert sera 
nommé Lieutenant Général à Cuba. 
Le Général Blanco, le nouveau gé
néral de Cu ha, se rendra à la Havane, 
le 1er avril. 

INDES OCCIDENTALES. 

—Plusieurs généraux du Venezue
la qui ont abandonné le pays à l'arri
vée de l'ex président Mlanco, sont 
rendus à Ponce, dans l'île de Porto-
Rico. 

—Une dépêche de Si Thomas nous 
apprend qu'une grève vient d'éclater 
à banda Cruz parmi les ouvriers des 
manufactures. 

A TRAVERS LA VILLE. 

été 

M. T. BELLEMAHE a transporté son 
magasin au No. 5-22, rue Sussex. Il 
continue à vendre à grande réduction 
ses chaussures dont le fond est des 
[ilus variés. 

Il fait exécuter les ouvrages de 
commande sous le plus court avis 

Attention à 1'pnseigne du petit 
nègre 

—L'hon. M. Pope, ministre de la 
Marine et des Pêcheries a été examiné 
et questionné sut l'élevage des ani
maux dans l'Ile du Prince-Edouard. 
Il dit qu'il n'a aucun doute que si les 
habitants de l'Ile entretenaient un 
commerce d'animaux avec l'Angle
terre, l'élevage serait plus considera
ble. L'Ile n'exporte pas d'animaux 
présentement. U y a beaucoup de 
terrains propres à la culture du loin. 
Les chevaux >ont en hou nombre el 
de bonne race. L'élevage des mou
tons réussit bien. L'Ile exporte des 
patates sur les marchés anglais. L'ho
norable ministre a donné beaucoup 
de détails sur le- ressources de l'Ile. 

—La fête de St. Patrice a été 
célébrée aujourd'hui par une messe 
solennelle qui a elé chaulée dans 
l'église du St. Patron, par le Révd. 
Dr. O'Connor. Le chœur, sous l'ha
bile direction de M. Bonner, y a'exé-
cuté une messe en musique. Disons 
l'ii passant que plusieurs solos chan 
tés par Mlle Mu tone y ont ét" rendus 
avec le gout artistique que le public 
lui connaît. Le Rev. M. Loncrgan, 
curé do l'église Ste. Brigitte de Mont-
réal a l'ait le panégyrique du célèbre 
prédicateur auquel ['Irlande doit cette 
foi vive qui caractérise le peuple 
irlandais. Un grand nombre de prêtres i 
du diocèse el une foule nombreuse! 
de lidèles assistaient à la cérémonie. 
Cette année, les irlandais n'ont pas 
fait leur procession annuelle, niais 
il y aura ce soir, dans la salle de l'Ins
titut canadien, un magnifique con
cert sous le patronage immédiat de 
Son Excellence le Gouvcrneu^Géné
ral el de Son Altesse Royale la Prin
cesse Louise. 

Grand Opera House. 

La soiriée qui a eu lieu samedi à 
['Opera House a été un véritable suc
cès. Une foule nombreuse remplissait 
toutes les parties de la salle. Aussi 
nous pouvons dire sans crainte de 
nous tromper que M. McDowell est 
satisfait des recettes. 

Comme toujours, M i l " Katie Put
nam a joué avec le talent d'une artiste 
consommée, et nous espérons que la 
v.Ile d'Ottawa aura encore le plaisir 
de l'entendre. 

NOUVELLES <0M>E.\SEES. 

—Mme Sherinanu. femme du 
néral, vient de mourir. 

—Le maire de 
que son salaire 

Toronto a demandé 
fut réduit de S'.t,0()D 

a 82,01)0. 
—Les archevêques de Paris et de 

Home ont envoyé des lettres de feli
citation au Président Grévy. 

—La Corporation de Montréal a 
présenté une adresse au Gouverneur-
Cénéral. 

— La Voir délia Verila nie expressé
ment que le Pape ail pris uni; atlilu-
înoins conciliante avec l'Allemagne. 

— L'explorateur portugais Itiulo a 
traversé l'Afrique de l'Ouest à l'est et 
esl arrivé à Transvaal. 

A la vente de la bibliothèque de 
Briuley une bible indienne, par El
liot, a été vendue SI,000. 

—On rapporte que le Col. Knoop, 
de la gendarmerie, a élé étranglé par 
les nihilistes. 

— Le Times do Londres prétend sa 
voir que la Russie est sur le point de 
faire un emprunt de £20,000,000. 

—Le départ de la Hotte anglaise 
des eaux turques a élé relardé parce 
que le Sultan a l'intention d'olTrir un 
banquet d 'houneurà l'amiral Hornby. 

—L'Archevêque Purcell de Cincin
nati prétend que sou frère Edouard 
Purcell est en grande partie la cause 
de ses désastres financiers. 

—La corporation de New York a 
décidé de réduire les salaires des pro
fesseurs des écoles publiques, et ceux-
ci ont signé une protestation. 

—Un correspondant de Berlin nous 
apprend que l'amiral Von Stock, chef 
de l 'amirauté impériale, a résigné 
sosfonctions et que le général Von 
Voight-Rbelz lui succédera. 

—De faux billets de la banque de 
Commerce sont en circulation dans 
la province d'Ontario. U parait qu'il 
faut être très adroit pour découvrir la 
contrefaçon. Plusieurs banquiers s'y 
sont trompés. 

—Les recettes du Grand-Tronc pour 
pour la semaine Unissant le S mars 
IST'.I ont élé de$IG4,l94 contre SISU,-
094 pour la période correspondante 
de Tannée dernière. 

—La glace sur la rivière Hudson 
commence à se mouvoir, et on croit 
que les bateaux à vapeur pourront 
circuler librement dans le cours delà 
semaine prochaine. 

—Un ouragan épouvantable a écla
té à St. Louis, Missouri. Plusieurs 
maisons ont élé renversées. Une fa
mille complète a élé ensevelie sous 
le* ruines d'un édifice. 

—Le brigantin Mary Hornsell cous} 
trnit à St. .lean, Terreiieuve, en 1841, 
et venant de Yungbal, lielande, est 
venu en collision avec le brigantin 
Busii. Ce dernier a élé coulé à fond. 

—A une réunion de cinquante 
prêtres du diocèse de Cincinnati, re
lativement à l'état des finances de 
l'archevêque Purcell, i l a été décidé 
de prélever des souscriptions dans 
chacune des paroisses nt de distribuer 
l'argent à ceux des .créanciers de 
l'Archevêque qui sont le plus dans 
le besoin. Pendant les débats de 
l'assemblée on prétend avoir décou
vert qu'une femme récemment cou-

l î i l l t o 

—Un toril en liquidation a 
émané contre M.Charles Brystoi 

—Georges Davis accusé d'avoir 
obtenu de l'argent sous de faux pré
textes, a été conduit à Hrockville où 
il subira son procès. 

—Ceux qui savourent réelleinei I 
nue tasse de café, devraient essayer le 
mélange sans rival de Buchanan. 

I m 

—Nous attirons l'attention de nos 
lecteurs sur le programme touchant 
la reception de Sa Grandeur Mgr. 
iJtiiAMEi., qui aura lieu mercredi 
prochain à i h. p. m. 

IIOTKL J A C Q U E S C A I I T I E H , 15 mars 
1879.—Joseph Deschamps, Clarence 
Creek; André Bcaulicti, Rivière du 
Lièvre; Pélix Heaudoin, Iliichanau; 
L Vian. Aylmer, P. O. ; Charles Le-
•W.C. Perrairi, Montréal; M. Dcsjar-
dins, Chapeau. 

—M. H. H . P I G E O N , qui est de re
tain à Ottawa,vient d'ouvrir Télablis-
lemciit autrefois occupé par M. J . A . 
l'iiianl, au No. 551, rue Sussex, avec 
un assortiment complet de marchan
dises sèches. I l espère quo les cana
diens-français lui donneront un bon 
encouragement 

—Uu cultivateur de Cumberland, 
ayant échangé son cheval contre ce
lui d'un cultivateur résidant sur le 
chemin do Montiéal, eut regret de 
son marché. Dans la nuit de vendre 
'b, il se rendit dans Telable de son 
confrère maquignon et reprit sou 
Cheval sans en donner avis à person
ne. Ou a émané un mandai d'arresta
tion contre lui. 

—Nous recommandons à nos lec
teurs et aux Canadiens-Français en 
general, de ne pas oublier la grande 
soiree qui sera donné.! dimanche pro-
Çliaiti, le 23 du courant, par le club 
des amateurs canadiens dans la salle 
'lu marché de Hull. 
. Les deux pièces suivantes seront 
jouées durant la soirée. 

. L'' Jt'i'iiiiinl ou le Trompeur trompe 
et ^Education dis Chinois. 

Nous espérons que le public ama-
letir y assistera. H passera une belle 
souee et ,.„ n i l \ m ( . l e m f i g c 0 „ t r j bue r i i 
•i sou agèr le grand besoin des pan-
]P$ de Hull au profit desquels la soi
ree est donnée. 

P m d'admission, 10 cts. 

vertie au catholicisme a déposé uu 
montant considérable de billets du 
gouvernement entre les mains de 
l'Archevêque. Les amis de cette 
femme lui conseille fortement de lo 
faire arrêter. Les recettes d'un bazar 
en faveur de l'Orphelinat St. .Joseph, 
se montant àStU.UOO ont aussi dis 
paru, 

—Une dépêche de Berlin mande 
que Herr Bottscher, protectionniste 
a été nommé secrétaire du Trésor 
Impérial et que Herr Radonitz sera 
appelé à Berlin pour remplacer Ib 
comte Von Bislone comme secrétaire 
d'élat pour les affaires étrangères. 

—Sept prisonniers ont déserté l , . 
pénitencier de Georgetown. Ils ont 
opère leur descente au moyen de 
couvertures de lits qu'ils ont coupées 
en lanières. L'un d'entre eux était 
un meurtrier qui avait été condamné 
à la detention perpétuelle. 

— Les propriétaires des filatures de 
Blackburn, de Darwin. d'Accringlon 
et de quelques autres villes de moin
dre importance, se sont assemblés a 
Blackburn et ont décidé d'aviser le 
comité central de l'association de 
Lancashire de déclarer une réduction 
de lOo/o. On dit que les propriétai
res des filatures de Preston et do 
Burncsby out adopté une resolution 
semblable! 

La réduction parait inévitable. La 
décision finale a dû être promulguée 
hier. 

Winnipeg, Ma 
que les trains 

par 

—Line dépêche de 
nitoh.i, nous appreni 
de chemin de 1er vont cesser 
courir l'embranchement de Pembina. 
M. Wellis, l'un des conlracteurs a 
donné avis au maître de poste qu'il 
ne transporterait plus les malles. La 
[dus grande indignation règne parmi 
le peuple, parce que toute communi
cation avec Winnipeg sera suspendue 
Cela aura en outre pourell'et de nuire 
à l'immigration et ou prétend que le 
luit principal de ces procédés est de 
favoriser la colonisation des terres 
que Ton vient d'ouvrirdans le.Miiiue 
sota. 

—Une dépêche de Londres nous 
apprend que la conduite des fonc
tionnaires russes dans la Mouinélie 
Orientale met {le peuple sous l'im-
pression qu'ils s'uniront à la Bulga
rie et laisse voir de leur part une dé
termination de résister à l'établisse
ment d'une régence séparée. Lord Sa
lisbury prétend que la résistance des 
Roumains au traité ne peut réussir, 
pane qu'ils auront à faire à dos loi 
ces de beaucoup supérieures. Mais il 
peut arriver que les scènes de barba
rie qui se sont passée-, durant la der
nière guerre se renouvellent. 

—Ou télégraphie de Home à la Gu 
zi'ttr ilr Cologne : 

L'empereur et le prince de His-
marck ont félicité le Pape à l'occa
sion de l'encyclique contre les socia
listes et ont exprimé eu même temps 
le désir de terminer promptemcnl la 
lutte politico-ecclésiastique. Los bases 
adoptees jusqu'à présent pour les né
gociations ont été abandonnées. 

La curie a envoyé à Berlin un pro 
jet de traité de paix par lequel elle 
accepte le statu quo en ce qui concer
ne la reconnaissance ot l'installation 
des ecclésiastiques, mais demande le 
rétablissement dis évoques dans leurs 
fonctions et l'amnistie pour le bas 
clergé. Le gouvernement de Berlin 
a trouvé le projet acceptable en priii 
cipe el a proposée Rome quelques 
modifications. La curie hésite encore 
à les accepter, bien qu'elle soit asSCZ 
disposée à y adhérer. 

—Ou mande de Québec que le gou
vernement provincial est décidé à 
accepter les conditions faites parle 
conseil de ville de Montreal au sujet 
de sa souscription pour la construc
tion du chemin de colonisation du 
Nord. Ces conditions seraient les 
suivantes : la corporation de Mont 
réal donne au gouvernement la pro
priété connue sous le nom de " ter
rain des casernes," près du marché 
BonsCCOUrS, propi iété estimée à S luu, 
000 ; plie paie 850,000 pour la cons
truction d'un pont à Oulaouais pour 
relier le chemin Q. M..O.etO., avec 
le "Canada Central." Le gouverne
ment de son côté construira le dépôt 
el les ateliers de réparations sur le 
terrain des casernes dans l'espace de 
deux ans et il relève la ville de toute 
autre obligation; dép lus le conseil 
île ville accepterait la ligue telle que 
maintenant construite et dispenserait 
le gouvernement de construira une 
ligne directe de Terrebonne à Mont
réal. 

R E C E P T I O N 
il E 

Sa Grandeur Mgr. Duhamel, 
ÉVÊQTJE D'OTTAWA. 

A uni assemblée publique des citoyens de 
celte ville, tenue !.' -J du courant, sous la prési-
d'ne. de .1 din Honey, ôcr.,il a été résolu de faire 
une re. p| n, pu) liquoà Sa Grandeur, Mgr. d'Ot
tawa, à s n i retour de Home, et uu Comité fut 
alors nomme à Toffel de donner suite à cette 
résolution. 

Conformément aux délibérations de ce Comi
té, un Sous-Comité executif a été chargé d'orga 
nisor le detail de cette démonstration, lequel esl 
conquise comme suit : 

M. le Grand-Vicaire,— Président, 
M . .1. .t. Pinard,—Secrétaire 
M M . P Buskervillo, 

A Lapcrriore, 
M, Sinirs, 
S. Drnpoau, 
xv. McCairroy, 
I. David. 

Une Procession sera formée M t r la rue 
Dnlltousic, près la station du chemin de fer, | t 
de là se rendre à la Cathédrale par les rues 
Dalhoiisie el Saint-Patrice. 

le - Sociétés porteront leurs Insignes respec
tives, avec Drapeaux cl autres Décorations, mais 
sans les Bannières, qui seront mises on décoration 
dans la Cathédrale. 

L'heure de la réunion est fixée à ;U heures 
précises, MERCREDI prochain, le P.) courant, 
et la Procession se mettra en marche aussitôt 
après l'arrivée de Monseigneur, sous la direction 
des membres du Sous-Comité, dans Tordre 
suivant : 

l u DIUI'EAU, escorté de doux Lanclors 

I l.e Corp- de .Mu-ique de l't nlon. 

2. L'Union Catholique, Littéraire el .le llienraisance 
3. I.Tin.m Siiini .leiiii.|l.i|ii-ie des Chaudières. 
4. L'Association Littéraire Saint-l'alrico. 
5. l.'liislitiit-Canndien-l'ritnçnis d'I llliiw n 
n La Société .le s m- Mutuels des Pranco-Canudiens, 
7. La Société d.- Teni|«r,iiiee. 
s La Société Saint-Pierre d'Ottawa. 
'J. La Société Saint-Tliniiu-. 

£ e. .-f **..-fs-~rf *«. 

VOITURES D E L'ESCORTE : 

CONDUISANT 

M . I.e V i c a i r e - G é n é r a l , 
LKS MI.MIIIIK- OC CIlaillK, 

ICI li - Messieurs chargés d'aller ren
contrer Sa loan.leur à PreSCOtl et .lo 
lui |iie-'iii>T uni' Adressa. 

II 

r>-. 
—vi - —y. '..-fi — ' ' O 

l.e Corps de Mn-lipic du College. 
12. I." Cl le 

•I .le 

B U R E A U G É N É R A L 

D'AFFAIRES et D'AGENCES 
I N T E R M É D I A I R E DU COMMERCE 

BT ni; 

L ' I N D U S T R I E , 
Pour toutes Opérations Commercia

les, Industrielles, Coutentieuses 
et Financières, 

POUR LE C A N A D A , L 'EUROPE 
et les 

ETATS - UXIS. 

Pour plus amples informations. 
s'adresser à 

O. RENAUD et Cie-
No. 30, R U E ST. G A B R I E L , 

MONTREAL, P.Q., CANADA. 

Honorables memhres du Conseil l'rivé, 
Membres du Sénat ci . l e - Communes. 

Les Membres .In Conseil de Ville, 
l.e- Deputations î le llull, .le la (..itincaii 

N.-li. .le Lourdes. 
L'Union Saint-Joseph d'OUawii. 

I(i. Lu Société Snint-Potrico. 
17. bu Société si. Jenn-HapllslA, 

Les citoyens en général, n'npparlonaiil point aux 
Sociétés SO--III.'un.mu  

i..- Comité Général de Itécoption. 

l'.ir ordre .lu Sous-Comité de Réception 
S i « \ i - l . t - H l i M ' l : * ! ! , 
M l i l H K I S u n n s . 
LÉO.N D u m, 
\ V . MCCMHIKV, 

l'ommissaires-Ordonnati urt 
Ottawa, 15 mars 1879, 

N. Il —Des siégea sont placés dans la Bancluoirc pour les 
Membres du Conseil l'rivé, du Sénat, des Communes, du 
Conseil de Ville, d>- Pre-ident- des Société- ainsi >p|e pour 
le Comité Général «le lléco|ilion. 

l'rits du baluslre se IrollVent les sièges pour les |Kirlelirs 
de Drapeaux el autres décorations de» diverses Sociétés. 

Les doux Chapelles latérales -oui réservées pour l e - Oirps 
de Musique, 

1.1'. CHEMIN Dt. 1ER 

St. Laurent et Ottawa. 
J ^ K et npres JEUDI, i FEVRIER 1870, 

les train» voyageront connue -ml : 

Laissant Ottawa : I Arrivant à Ottawa : 

Pour l'Est, TOuesl et Do l'Estel do l'Ouest 
le Sud k I LOOtan. I à s.'Ja p.m. 

Pour l'Est, h -innp m 

Pour l'Est et TOuesl 
à 10.30 p.m. 

Ile l'Est 'I .|n Sud à 
j 4.10et 10.20 p.m. 

De l'Ouest à 7.un p.m. 

Les billets donnent droit à des char- salon-
attachés aux trains iruiltnnt Ottawa à 
3.IIU p m. i'l Miiiitp-alii â.00 p.m. el eul.nl 
ainsi aux voyageurs la nécessité do changer 
de chars à Prcscoit 

Un char Sofa s.r.i attaché au train du soir 
pour accommoder passagers allant à 
l'Est et À TOuesl. 

i \ . i p o l e o i i A u i l e l l e 

I I A I H I I K I I COIFFEUR, 

No. 255} RUE W E L L I N G T O N , 
VIS-A-VIS 

L'Ilote) "Royal Exchange" 
(IGARES, CI IG A RES, Talmc ol l'ip— <l" promioi 
' «pialile eonslamiiieiil eu mains. 

Tnl i/o 
inslam 

Ottawa, 2<l Dec. I an 

Connexions certain - avec les trains sur 
le Grand Tronc, de l'Est et de l'Ouest, et 
avec ceux des chemin- de Moine et Water-

I town, d'Ogdensburgh et Lac Champlain, 
etd'Ulica el Black Hiver, à Ogdensburgh, 
• ••nant de 01 retournant à New York, Uoston 
et tous les points .lu Sml et de l'Est. 

On peut se procur.r au Bureau des Billets 
de la Compagnie,!! Ottawa, de.- apparie nls 
dans les chars à coucher, sur (es chemins 
d'Utico "i Black Hiver, otdo llomoot Waier-
lown allant h New York, et sur I" chemin 
d'Ogdensburg et Lac Champlain allant à 
llo-lon 

Les trains voyagent sur l'heure do Mon-

TIUiMAP REYNOLDS, 
Directeur Gérant, Ottawa. 

Ottawa, 2» février 1X78. 

Dr. L.L. VOLIGNY 
Pharmacie Canadienne, 

267, RUE D A I M . 
Beaucoup de Médecines Patentées. 
Ottawa, ÎC décembre, 187S 3m. 

S. à H . BORBRIDuE 
PÂUHICHMS HT MAnCHXSDS OK 

l l a r m t i H . Selle*, l ' o r t c imo i t e io ix 
V a l i n e - . Sac» de Voj i iKC*, 

V a l i s e - à ni a i n , etc. 

C O U V E R T E S P O U R C H E V A U X . 

ALSSI : 

Ot* BOTTES SAUVAGES 
faites sur le plus court délai. 

Coins des rues Itideau et Mosgrove, 
O T T A W A . 

Ottawa, 2S DOc. 1878. 

Jos. SEXTEGAL, 
BNTIIKPnENEUII ni: 

POMPES FUNEBRES, 
A toujours on mains un assortiment d'ar

ticles on usage pour les funérailles, do toute 
• 111.1111 • - et pour tous es prix. Plusieurs 

i/1 GNIFÏQUES connu./..t uns 
fournil à ordre. Le tout h des prix 1res 
réduits. 

JOS. SÈNECAL, 
No. 2lil, rue Dalhoiisie. 

Ottawa, 20 décembre l«7«. 

_ R . C. W. MacCUAIG, 
Syndic Officiel pour la Cité d'Ottawa 

el le Comté de Carlelon. 
Bureau—No. GO Rue Sparks. 

Ottawa, 20 janvier 1879. lan. 

E . G. L A V E R D U R E , 

PlonLfiier.tiazicrel Ferblantier 
PAisKCn OK 

COUVERTURES EN FERRLANC F.l FEIt 
GALVANISE 

P.T COMSLRDCTEtTB DR 

I O I K M I S I ; A A I II < Il A I I), 

Rue William, Ottawa. 

C(OUVERTURES en Ferblano et Calva-
/ oisées faites d'après le mode le plu-

amélioré et a des prix 1res modérés, qui 
peut être cerlilié, el des corlilicats peuvent 
•Hre montrés sur demandp. 

L'n assortiment de Poêles J Cuisine, h Four
neaux et de Salons, des plus beaux et 

recent- dessins. Aussi des i'om|ies 
à liière et à Eau de toutes espè

ces. Ferblanterie, Huile à 
Charbou, Lampes. Tu-

yeaux, en mains 
au plus bas 

prix. 

Ouiragst et réparations faites promplertenl 
et aveo dezlériU. 

Ottawa. 26 Ma. 1878, 

A L E X . C L A R K , 
POURVOYEUR 1)1 PEUPLE. 

E p i c e r i e s c l ' K l a p e e t d e F a n t a i s i e . 
Klt l lTS Cristallisés et naturels, 

CHAMPAGNE ci LIQUEURS des meilleurs marque», 
SARDINES aux TOMATES, 

THES, SUCRES, T A B A C ; 
PORC, SAINDOUX, I.AIII), BEURRE ;.r EPICERIES r.s GÉNÉRAL, 

N'a pas do vieil assortiment en mains. Les meilleurs qualités 
garanties et aux plus PAS Paix. 

MAGASIN BLEU, 69 Rue Rideau. 
Otlawa. 17 Mars 1878. 20 D. t an 

Aclc dv I ii i l l i lc de 1873. 
PANS L ' A F F A I R E DE 

Le Stock Complot est Maintenant en Vente 
A SON AM'.II.N XI.MIASIN, 

1 3 7 , 1 8 7 ! l U ' M S I W I M v S . 

ENORMES REDUCTIONS DANS TOUS LES D E P A R T E M E N T S . 
LA Vi; . \ 11: EST SANS UESIvRV B, 

Profites du Grand Marché ! ! ! 

C h e n e t , T a s s é & C i e . , 
Ottawa, 15 mars ISTH. r." r :iiu 

Le Propriétaire du Magasin 
QUI A POUR E N S E I G N E L A 

El qui c-i -i bien connu nn cette ville, « l o a n n o n c e r A sos nombreuses pratiques 
qu'à partir de 

LUNDI, 2 FEVRIER PROCHAIN, 
Il fera llll.' grande Veule ,|e 

COUPONS DE TOUTES SORTES DE MARCHANDISES, 
En attendant qu'il rocnlvo BOII immense 

ASSORTIMENT E U m i N T E M P S . 
Ces elfcts seront vondua pour la mollit du prix coAtont. 
c'e.t l'inléréi du public .1.. profller do ce grand avantage, 

A LA BOULE VEPTE, 
COIN DES RUES DALIIOUSIE ET ST. PATRICE 

J. L. RICHARD. 
Propriétaire 

Ottawa, 31 janvier 1*79. 

I G t a h l i s s c i B . c n J < l r ^ ^ l i l l r i i r 
t u . 

TES, O J f ^ L : - 0 99 

261 Rue Welling-ton, vis-à-vis l'Eglise St. Andn'j 

La Craxide Vente 

P . C . A U C L A I B 
COM M E N C E I i A 

Mardi, 7 Janvier 1879. 
Etant sur lo point de déménager mon Llnlilisseriieul dans un Magasin plu-
sjiaeieiix -ni la l l l ' E SPAI lKS, nimi iiieent assortiment de lIAlVDES 
l'AITES doil être vendu dans les TRENTE .HlITtS qui suivent, et sera 
olferl à des prix -ans précédents à Ottawa. 

Lex lif/uex npéetalCH qui unirent mérite votre Attention 
IMMEDIATE. 

200 paires pantalons de la meilleur Etoile, seulement $l.t!0 la paire 
300 " paiiialon- du meilleur Tweed Canadien 81.75 à 2.2S " 
150 Pea Jackots, bien doublé cl lii.-n falls, seulement 3.00 cltuiiué 
200 u meilleur étoffe canadienne, seulement 3.50 " 
200 en drap de Castor, lilcu, Iirun cl noir, seule 

ment 4;00 " 
liin Pardessus en drapdc Castor, bleu, brun el lioir,BOtilemont.7. 5.00 
200 risters. lionne é t o i l e moutonnée, Boulomenl â.ôo " 
'.'(III " " " " exlra " (j.Ofj «• 
"."> " en drap do Nap, loul laine " H.00 " 

A V I S I f a b l l l c m e n ù i o u i I O U N c l é O I I I I Ô H et l ' n i U n u • • • » -
U'o-iii « l ' a p r e s l< - l ' i i i r o n - il«- l > r a l l « | i i e . 

h:s Habillements d'Enfants seront vem/us ù moitié prix 

Un loi de Chemises blanches pour messieurs, setilcrnonl 25 cts. cliatiuu 
l'n lot de-Collota en Toile " " .r. " 

Venez Examiner notre Assortiment v o u s - m ê m e . 
•jgf Une réduction de 20 par cent sera allouée sur tout [Laliilleuieûi 

faits h ordre peodaul lo mois de Janvier, (pour argent comptant seule 
menti 

Ottawa; I"' Janvier 1879 

V. C. ATJGLAIR, 
261 Rue Wellington 

George B. Fisher, 
AGENT de Comptabilité et Syndic om-

cicl pour le District Judiciaire d'Ot
tawa, comprenant la ville de Hull. Stricte 
attention donnée au recouvrement et au 
règlement de- comptes, et renseignements 
sûrs louchant les terrains minier-, terres à 
bois d'exploitation et propres i la culture. 

Bureau à Hull—Au bureau de la succes
sion Wright. 

Bureau à Ottawa—No. 00, ni" Spartes. 
Ottawa, 27 janvi.-r IH79. lan. 

C l i n s . D o s j a r c l l n e , 
AGENT D'ASSURANCE, 

4=0 r u e E l g i n . 4 0 
p l S T chargé de solliciter des Annonces et 
i J des Impressions pour le compte rte IH 

: liazitie d'Ottawa 
I Ottawa, 27 décembre IR7S 

A ni os Chat field 
H O R L O G E R E T B I J O U T I E R P R A T I Q U E , 

4 5 5 H ne NIIMMCX. 

OTTAWA, 
à C Enseigne du " Baril R/ntge." 

MOSGHOVE KT PEARSON, Avocats, No
taire-, etc., etc. Bureau—V'is-4-vi» l<-

j Itiis^'ll House,,Ottawa, au-dessus du III.I.,'.•1*11 
[do GlbsonJ oonusour. 
BQ.Argent h prêter sur propriété» fonciers 

L E PORTRAIT DE E E l i 
IVterr*. CONROY, 
Délégué Apostolique en Amérique, esl en 

' vente aux bureaux du Foyer Domestique, à 
raison do $1.00 par copie, ou $8.00 par 12 
copies. 

Ottawa, 2C décembre 1878. 

REPARERA spécialement tous Ouvrages 
qu'on lui conllera A desprix 1res réduits, 

ainsi DUO les Articles destinés au Commerce. 
AMOS CHATPIELD, 

Gérant, 
Ottawa, 2C f>-o 1878. 

WA L K E R '. McINTYltK, Avocats, Mon-
dalalres. Solliciteurs, Notaires, etc., 

No. 34 Rue Elgin, Ottawa. Vis-à-vis la 
Russell House. 

W. n. W A L K E R , | A P «cINTYRB 
Ottawa, 26 D«c. 1878. 
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|ja Gazette d'Ottawa, 17 lHars 1879. 
AGBICOLTDRE. 

C A R A C T È R E S D ' U N E B O N N E L A I 
T I È R E . 

( Suite.) 

développée, plus grande est la 
sécrétion du lait. 11 y a des va
ches qui ont les mammelles charnues 
c'est-à-dire très volumineuses, ré
sistantes et présentant presque le 
môme volume après la traite. Chez 

Les bonnes races dont nous ve-1 une bonne vache, au contrutre, 
nous de parler, les races hollun- \ après la mulston, les mammelles 
daise, flamande, normande, suisse, diminuent considérablement de i 
etc., ont été élevées dans des pays volume, elles deviennent flasques 
où la végétation sans cesse activée <?t ridées. Mais en les palpant on 
par l'humidité de l'air, fournissait »ent à travers la peau une glande 
une nourriture abondante à cha- volnmineuse et résistante. Cost 
que instant renouvelée. Trans-1 à. sansi contredit, la conformation 

tez une de ces vaches dans un ! M meilleure et celle qui évident-
la végétation est moins i <"<-'iit est l'indice d'une facult 

M . LAUR. DUHAMEL 

I / H I V E l t K . M O K K I 'VE FOIS ! 

M U R P H Y A L ' A V A N T 

Tout ''n remerciant ses nombreus 
prend lu liberté d'annoncer 

•- pratique 
pj il u 

po 
pays où 

ce 
végétation est moin 

riche, ou dans lequel l'agricultu
re perfectionnée ne soit pas venue 
suppléer assez abondamment par 
ses prairies artificielles, par ses 
grandes cultures de racines uli-
mentaires,à la végétation naturelle 
et votre vache étrangère ne tarde
ra pas à dépérir et à perdre petit 
à petit toutes les qualités quelle 
devait aux influences heureuses 
sous lesquelles elle avait vécu d'a
bord. Que de mécomptes, que de 
pertes n'ont pas éprouvées les per
sonnes qui, sans réfléchir aux cau
ses qui créent et entretiennent 
les bonnes races, ont voulu im
porter dans un pays à végétation 
médiocre des vaches élevées dans 
les riches pâturages de la Hollan
de ou de la Suisse 

Qu'on n'aille pas croire que nous 
proscrivions l'introduction de ra
ces meilleures et propres surtout à 
améliorer le bétail d'un pays. Loin 
de nous une idée aussi contraire 
aux véritables intérêts de notre 
agriculture : mais il faut une cer-
tame sagacité pour saisir .juste le 
degré d'amélioration dont la race 
bovine d'un pays est susceptible.1  

Il ne faut pas une transition trop' 
brusque, une difference trop gran-1 
de entre les conditions de climat 
et de végétation du pays où on a 
l'intention de la naturaliser. C'est 
là le point important, et si ou né
glige de le prendre en sérieuse 
considération, on court risque de 
ne pas même approcher du but 
qu'on se proposait d'atteindre. 

On peut, ainsi que nous l'avons 
déjà dit, améliorer une race sans 
recourir à l'introduction d'ani
maux étrangers. Dans tous les 
pays, quel que soit l'état général 
du bétail, il y a toujours certains 
individus qui, soit par la force de 
leur constitution, soit par les soins 
intelligents dont ils ont été l'ob
jet, l'emportent quelque peu sur 
les autres individus de la même 
race par quelque qualité spéciale. 
C'est encore à ces individus de 
choix qu'on devra s'adresser pour 
avoir une vache propre à donner 
une quantité notable de produits. 
Aussi autant que cela est possible, 
il faut donner la préférence à une 
vache dont on connaîtra les parents. 
Mais comme malheureusement on 
n'est pas toujours à même de faire 
son choix dans ces conditions fa
vorables, c'est alors qu'on doit at
tacher plus d'importance aux si
gnes qui caractérisent la vache 
bonne laitière. 

Depuis quelque temps on a at
taché une importance presqu'ex-
clusive à'l'examen des pis, et sur
tout an développement des vais
seaux sanguins qui existent sur 
ces organes et dans ceux qui les 
avoisinent. Nous croyons que c'est 
un tort. Sans doute les organes 
chargés de sécréter le lait, peu
vent par le développement plus 
ou moins considérable qu'ils pré
sentent, être un indice de l'acti
vité de la sécrétion et par consé
quent de l'abondance du produit 
qu'il peuvent donner. Mais ces 
signes seuls ne peuvent suffire, il 
faut y joindre ceux qu'on peut ti
rer de la conformation générale 
de l'animal, de l'état de ses orga
nes principaux, et surtout de ceux 
de la digestion et du la respira
tion. 
Signes fournis par les organes char

gés de la sécrétion du lait. 

Dans une génisse encore jeune 
et qui n'a point encore subi l'ap
proche du taureau, les pis ou or
ganes chargés de la sécrétion du 
lait n'ont en général qu'un volu
me très médiocre. Ce n'est que 
dans les deux derniers mois de la 
gestation chez les femelles primi-
pares.queces organes prennent un 
développement en rapport avec 
l'importance de la fonction qu'ils 
vont remplir. Mais dans les le 
melles qui ont déjà fait plusieurs 
veaux, les pis ont un volume plus 
ton moins considérable, et en gé
néral, en rapport avec la quantité 
de lait qu'ils fournissent. Ainsi, 
c'est donc un premier 6igne favo
rable que des pis bien développés 
et volumineux. Mais le volume 
seul serait un signe trompeur si 
on n'y joignait un examen plus 
attentif de l'organe. Le pis de la 
vache est composé, comme dans 
toutes, les autres femelles de 
mamifères, d'une glande qui seule 
est chargée de la sécrétion du lait. 
Cette glande est environnée de 
toutes parts d'un tissu graisseux, 
plus ou moins abondant et qui 
entre pour une grande partie dans 
le volume du pis. C'est donc 
moins la grosseur totale de cette 
organe qu'il faut examiner, que 
le volume plus ou moins grand 
de la glaude. Car plus celle-ci est 

lactifère très prononcée. Dans 
une bonne vache la peau des pis 
est en général, fine et recouverte 
d'un duvet peu fourni est très 
doux. 

(A suivre.) 

B U L L E T I N C O M M E R C I A L . 

M A R C H E D ' O T T A W A . 

F a r i n e s et ( . r : i i n - . 
OTTAW», 17 mars 1879. 

Farine.—Sup. extra, baril, 190-55.73 a <• -' > 
5.25 u 5.50 
4.75 a 5.00 
4.00 u 1.25 
i:i:>a 2 :i7* 
2.00a 2.121 

2. 

2.:>0 a • 

Extra 
Fort- pour boulanger.. 
Extra du printemps  

farines on poches, de too livre: 
" d'avoine, 100 " 
'• Mai- ou blé d'iude blanc 

par 200 livres  
Mai:- ou blé d'unie jaune 

par JO0 livres  
lirnliM.—Blé du printemps, par 

Ou livres 0.0Ô u 1.00 
Blé d'automne, par 00 

livres 1.05 a 0.00 
Orge par ininol 0.45 a 0.50 
fois •• •' 0..15 a 0.00 
fèves , le minot O.'JO u lui) 
Avoine, 34 livres 0.31 a 0.33 
Son, |ar 100 livre- (i.iiil a non 
Grue, par 200 livres O M l u O.'JO 
Foin, par tonnes 12.00 a 15.00 
l'aille, par tonnes j.jO <i O.Ou 

C O N S T A M M E N T E N M A I N 

un assortiment complet don 

Meilleures Viandes. 
dont il .il-po-eca ù de» 

PRIX RÉDUITS. 

Il invite 
général de 

en m ê m e temps le public en 

J'ai acheté pour cet hiver comme par le 
lia.—.' un assortiment tout à la lois* utile el 
.le goût; de 

CHAUSSURES GROSSES E T FINES, 
Comprenant toutes les sortes, telles .pie Ixid 
Français, Hottes Anglaises, Congresses et 
Prune.le-, Cla.|ues Américaine- et autre-, et 
uu beau choix de grosses botte- pour Chan
tiers. 

OEO^; MUriPECY, 
ENSEIGNE I»K LA 

BOTTE VERTE cl D'OR 
636 R U E SUSSEX. 

Otlawa. 20 liée. 187s. 3m 

J . JAMES K E H O E , 
AVOCAT, PROCUREUR EN LOI, SOLLICITEUR KN 

CUAXCKLLERIE, NOTAIRE, ETC. 

Office : 
Encoignure des nies Rideau et Sussex, Block 

d'Egleson, Ottawa, Ont. 
Argent prête Mir propriétés foncières. 

I M P E I M E Ë Ï È 
DE L A 

aunt-. Mouton*, ete. 
OTTAWA, I7inar- 1S7'J. 

Bœuf, lère.pjalite, par 100 lui ••-.$.', ou «i r, on 
" 2éroe " " 4.50 a 5.00 

Bœuf, par livre 0.00 a O.ln 
Mouton, par livre 0.07 a O.os 
V e a u , par livre 0.0 j u 0.(10 

V e n i r V i s i t e r s o n K t . u l 

AL' COIN DU VIEUX 

M A R C H E BY, 
SUB LA RUE C L A R E N C E . 

VOLAILLES de toutes sortes, 
SAUCISSONS, 
LANGUES fraîches et marinées, 
JAMBONS FUMÉS, 
LARD SALÉ, etc., etc. 

Ottawa, 20 décembre l«7s. l an . 

L u i < i - . J o i i i i i o n - , etc. 
OTTAWA, 17 mars 

Lard frais, par 100 livres  
" l'ruis, par livre  
» Salé, " " 

Jambons Irais, par livre  
" ruine-, '• 

Lard Mi—. 200 livres 
" Mince " " 

Prime Mes» " 
Saindoux, en livre  

I87'J. 
$5.75 a 6.00 

0.08 a 0.10 
0.0S a (1.(1(1 
0.10 a O.dll 
li.ta u 0.00 

14.50 a 00.00 
ll.7.'> n 12.50 
10,50 n 10.00 
0.09 a 0.11 

C. O. DACIER, 

Pharmacien, 
/.* u i: s u s s E A 

A R G E N T A P R E T E R 

St.'U PROPRIKTÉS3FOXCIBIIBS. 
Ait SOMMES GROSSES ET PETITES 

AU GOUT JES EMPRUNTEURS, 

Intérêt raisonnable. 
S'adresser a 

O'CONNOR A HOGG. 
Ottawa 20 Dec. 1878. 

Pêche du Saumon à la ligne. 
DÉPARTEMENT DE LA M H U M : BT DBS PÊCIIEHIES 

BRA.NCUE CES PÊCIIEHIES, 
OTTAWA. 21 janvier 1879, 

D e p a r t : n i e n t des Douanes. 

A 1 

OTTAWA, oct. 1878. 

l.'CUN ESCOMPTE ne sera accordé sur 
les ENVOIS AMERICAINS jusqu'à 

nouvel avis. 
JAMES JOHNSTON, 

Commissaire des Douanes. 
BÉ£T L'avis ci-desSUS OSt le seul ipii devra 

paraître dans les journaux autorisés à le 
publier. 

Ottawa. 2G Dec. 1878. 

D 
KS OFFRES écrites seront reçues |us 
ipi'au 3D AVRIL prochain, pour li 

PRIVILÈGE DE LA PÊCHE DU SALMON 
A LA LIGNE dans les rivières ci-dossou* 
mentionnées : 

Rivièi 

O T T A W A ' 
P R O D U I T S chimiques 
L t e n t é e s . A r t i c l e - dC 
de toutes couleurs, Huile 

et Médecinos po-
toilette., Teinture• 

. Pointûrcs.Vernis. 

Lunelle-, convexes et concaves de loutc: 
iortns, et de couleurs, etc., etc. 

Otlawa. 2i; [)éc. 1878. 

Provisions* o t c . 
OTTAWA. 17 mars 1879. 

R.'iirre trais, par livre f 0.l"> a 0.10 
" salé. " " _ 0.12 a 

Patates la poche 0.90 a 
Oignons, par baril 1 50 « 
i IL.il-, par ilniiz 0.25 u 
Sucre d'érable, par livre 0.10 a 
Po mines, par baril 2.110 a 
Oranges, par caisse 0.00 a 
Citruiis, " 12.0(1 a 13.00 
From age. par livre 0.11 a 0.13 
Raisin de Malaga, par livre 0.07 a 0.10 

(I. ! i 
1.0(1 
2.00 
0.3(1 
0.12 
3.un 
s.un 

Before Taking},!" j 
qui -ont les suites de 
perle i|e la mémoire, 

H u i l e et I ' O U S O I I M . 
OTTAWA, 17 mars 1879. 

Poissons—Séché, le ipiinlal... 
Morue verte, le baril  
Saumon, en baril  
Saumon No, I, la livre.., 
Hareng du Labrador  
Maquereau, par baril  
Truite " " . . . . 
Anguille, par quart  
Morue fraîchi 
Harengs frais 
Truite". |l,s '.. 

Huile—do baleine pale, legal, 
" paille, '• 

" de Morue 1 1 

'• Loup marin rufTlue 
" " blanctie pale " 

paille " 

$.00 « $0.110 
7..'i0 a 8.U0 

13.50 a 14.00 
O.OS a 0.119 
5.00 a 5.50 
0.00 a 0,00 

10.00 a 0,0(1 
III (|()0 0.(111 

par I0U lb.. 5.00 a 5.5(1 
par douz 0.25 u 0.30 

0.0S a O.ln 
0(1 a 
45 a 
52 a 
53 a 
50 a 
47 a 

V o I n l l l . K . 
OTTAWA, I" mars 1879. 

Dindes, pièce $0 90 a I. 
Oies '• 0.50 a 0. 
Poulets couple 0.50 a O.Cfl 
Canard- •• 0.511 a 0. 
Pigeons, par couple. 0.25 u 0.30 
Lièvres, par paire 0.20 <j 0.25 

( . i l i l e r S i n n IIL'C. 
Perdrix, par couple $0.00 a 0.0(1 
Canards do 1.00 a I. 
Outardes, pièce 0.70 « 0.00 
Poules de Prairies, par couple.... 1.00 u 1.2 
Caille, par couple 0.40 a 0.50 

l ' e a u x et L a l u c . 
OTTAWA, 17 mars 1879 

Peiitiv No. 1, vertes et Inspectées; 
,»ar 100 livres. $5.00 a 5.50 
No. 2 do do do 5.00 a 0.00 

Peaux de mouton, chaque 0 75 a 1.00 
Laine, par livre 0.20 a 0 

M a r e l i e a u C u i r . 
OTTAWA, 17 mars 1879. 

Cuir espagnol à semelle, No. I 
|«ir livre §0.25 a 0.0(1 

Do do No. 2... 0.23 u 0.00 
Cuir il semelle dit Slaughter No. I 0.20 a 0.28 
Cuir à harnais 0.25 a 0.28 
Waxed Upper 0.35 a 0.40 
Vache, a patente 0.18 « 0.00 
Vache .'-maillée 0.18 a 0.00 
Peaux de veau, lourd, par livre 0.05 a 0 7u 

Do léger 0.00 it 0.70 
Cuirs rendus, petits 0,15a 0.20 

Do grands- 0.25 a 0.311 
l'eaux de mouton Itussett-, par 

livre _ 0.30 a 0.35 
Kip anglais, par livre, en c i tés . . . 0.70 a 0.75 
Français do 1.00 a I.IU 
.Slaughter do 0.40 a O.Ou 
Veau français, par livre I.IIO a 1.30 

BANGS & Co., 
llieOHTATKI'nS KT KAMI ICA NTS r* 

REJIHOESPEUFIipdefiRAY 
T R A D E M6RK. LE QRANDTRAOE MARK 

:*v^. Remède Anglais ^ 
Une guérison W&s—. it 

^t? infaillible pour 
la faiblesse Sémi
nale, la sperina-
lorrhéo,. l'im-, 

ailCeet loll- "-"•*<? 
Aftor Taking. 

< habitudes honteuses : 
lassitude dos membres, 

louleurs dans le dos. obscurcissement do la 
Mie, décrépitude prématurée ot plusieurs 
autres maladies qui cou.luisent à la lo t ie , à la 
consomption ou à une mort précoce. Détails 
complets dans notre pamphlet, que nous en 
voyons gratis par lu malle. jg^Lo remède 
-I itique est vendu par tousles droguistes 
i I le paqu-t ou six paquets pour $5. Il 
sera envoyé franc de port sur réception do la 
-online reijuiso. 

CIK. DK MEDECINE DE (!R A Y. 
Windsor, Ontario, Canada 

8sX,Eu v.-nte A Otlawa chez lotis les 
droguistes en gros et en detail et dans tous 
les endroits du Canada et des Etats Unis. 

Ottawa. 3 février 1879. lan. 

Kogashka <7/ir> 
Wasliecootni 
Romaine 
St. .lolin 
Corneille 
Agw.mus 
C i lu met 
St-. Margaret 
Trout 
Escoumains 
Portnenf 

Nord, » 
tlo 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 
do 

" Dartmouth (Gaspé.) 
" LittleCascapcdia i /;. des Chaleurs,) 
" Malbaie [pris de Percé.) 
" Grand River do 
" Ke.lgwick ( llesliiiouehe ) 
" Magdalen {Rive Sud.) 

Jupelcr (Ile Antieosli.) 
•' Salmon i/o 

Le loyer par. année qui est payable d'a
vance devra être mentionné. 

Le Bail devra durer de une à cinq arnées 
Le locataire devra employer .le- gnnO.is 

A ses propres frais. 
Par ordre, 

W . F. WIIITCHER, 
Commissaires dm Pêcherie 

PROTECTION!! PROTECTION!! 

CONFORMEMENT aux vœux exprimés le 
/ 17 Septembre dernier par la grande ma

il.rite . l e - électeurs de la cité d'Oltawa, 
N. A. SA VARD vient de se décider d'accorder 
plus de protection A ses nombreuses prati
ques en faisant une nouvelle réduction sur 
ses 

Epiceries et Liqueurs. 
QUe chacun s'empresse de proliler de In 

réduction énorme du 

25 Par Cent. 
VOICI UNE P R E U V E : 

Beau Raisin Valence, 5} cls. A la botte. 
Currants, 3 lb pour 14 cls. 
Crackers Village, 8 cls. In lb., assortis. 
Savon de famille, 10 Rarres poui 25 cls. 
Huile .le Charbon, 24 cts. gallon Impérial, 
Célébra Heur préparée A bon marche. 
Énlin un assortiment d'Epiceries des 

mieux choisies dans les marchés de Montréal, 
Kingston et Toronto. 

A 

w J L J _ 

L'Administration de la GAZETTE D 'OTTAWA, possédant un maté 
rieï d'IMPRIMERIEJtrès étendu, est en mesure^d'entreprendrelrimpressioii 
de toutes espèces d'ouvrages, dans les deux langues, telles que 

Blancs de Notaires, Avocats, Greffiers, etc., 
Factums, 

Têtes de Comptes, 
Circulaires, 

Programmes, 
Affiches, 

Lettres Funéraires, 

Cartes de Visites 

et d'affitires, etc 
Le tout exécuté avec soin, élégance et promptitude. 

-01)0-

L'Administration se chargera également des ouvrages de lu.ve, tels n U e 

Livres, 

Liq_-ue\axs : 
Vin Rouge, SI.50 le gallon Impérial, Gin, 

I Brandy, Rye, Proof,Whisky. 

A bon marché! ! ! A bon marché] ! ! 
N'oubliez pas la place : 

N. A. SA V A R D , 
Coins des rues King et St. Patrice, 

O T T A W A . 
Ottawa, 20 Dec. 1878. 3m 

r y / ^ A H A . LAPIERllE 
\ J Avocats, Solliciteurs, Notaires, i 

Il KM ON 
te, 

Bureau, Block de Hay, rue Sparks, Ottawa, 
Ont., prè- du Russell House. 

M A R T I N O ' G A R A , 
H O R A C E L A P I E R R E , 

EDWARD P. Il KM ON, 

D e 

LES PERSONNES 
Q U I O N T E N 51A I N S D E S 

A P P A R T E N A N T A L A 

B I B L I O T H E Q U E O U P A R L E M E N T , 
SONT 1MIIKKS 

DELESREMETTRE SANS DELA! 

O 
N discontinuera de Prè ter 'des livres 

à compter de co jour, jusqutà non 
il ordr 

ALPIIEUS TODD, 
Bibliothécaii 

Bibliolhéquo .lu Parlement •) 
Ottawa, 31 jiinv. 1879. / 

ET nu 

F O U R R U R E S , 
No. 37, Rue Sparks, 

(Vis-a-vis' l'Hole Russell.) 

O T T A W A . 

g(9j„ Fourrures réparées et fait'-1 1 ordre, 
sous lu plus court délai. 

Ottawa, 20 Dec 187*. 

B U R E A U D E POSTE 
D'OTTAWA. 

T A B L E A U Indiquant l'henr» da l'nrrlvi'o et du 
depart d u Malles 

1870.—ARRANGEMENTS D'HIVER.-1879. 

Ferme'*. II. liv r. e. 
HALLES. 

I A  M. r, i l . l'.U. > . M . r u. 

EiL-Montrc'al. Qu6boo, 
etc H 00 ï 00 S O1 H HU a 00 

Prorlneei M^ritin.e«-.. i 110 a i -
OucsU—Ki nie* ton, To- i.i rontn, etc In i.i S III :i •« 7 mi 
K.-U., viû Og.icn^hunj 
l ' . irt i- nia-t d u r I.'.-L' 

lu w ' i 00 - in 7 n K.-U., viû Og.icn^hunj 
l ' . irt i- nia-t d u r I.'.-L' i . i - K l M 80 V «a 
CitA do New-York  hi i. S O" 

M 80 
1 i" 

K'cnit'lvillo. etc 1" n 00 i'sb t 10 
Miiii'itick - ill 10 1 l'i Koru tlower, Ran 'i 1 10 
AI.-:--tlli'. llu-.(-11. O t C lu 0̂  1 m 
l'einbMke. Kenfroir  S'.VI . . . . J ... 
Artiton..St'vilIe, l lunt lcy '.' «Il > m 
l'erth.Smith'n KHII*. etc. 'J fie 'i'ii 's oo •it>l 

. 1 l'oint. A r:. ; r. . : II 5u 3 Au 8 Kl •> oo 
!:r.-•..]. Clarendon ;i «u 2 m 
Iiell '* Corners, Rie h -

m 
II.O!..] , 9 0 ie so 

» 
10 i.i 's'oi P . M . 

•t ty< 
0 
7 

OU 
:ai 

Aylmer, EArdley. etc.-. 
1' f Uo tu rivière 1 1 : r - ». 

10 on SOi'i •l O' 30 Aylmer, EArdley. etc.-. 
1' f Uo tu rivière 1 1 : r - ». 

•l O' 
wn, i . i r ch. de fer. - g 00 a Kl 

t i;it I h C U M  
N'ow Kdinbiirxh  

•i l> A . H . .i III t i;it I h C U M  
N'ow Kdinbiirxh  'i 11 é'.'io 10 .10 7 80 HilliriiTH* llridiro  11 30 

é'.'io 10 .10 
In 

MHIIQ Anfflninn. via X.* 
30 In 

V. h - I.uii-li et Mardi H 00 
Malle Wi/liti-e. Ha 11,t 

H 00 
It!.ix. |« Joutli  1 (Kl Mullo Antrliiico, iae H ni. -
plrrtnentalre  

1 (Kl Mullo Antrliiico, iae H ni. -
plrrtnentalre  

Toutcn lettres enr/'ri.tri'eii doivent être mi-n A lu 
ponte une doml-bcure d'avance. 

bureau ouvert depuia 8 h. A .M. , Ju«iu'» K b. I» M. 
Pour ce oui reirarde la banque d'Ki.anmM du 

bureau ou le. MandaU «or la Porte, c'eit <le|,ul» 
V heure* A . M . . Juuu'à ( beum P .M. . otuwuo 
jour. 

O. P. IIAKER. 
MaUri iU J'uiU. 

O t U w a . < wm lire. 

AGENCE GENERALE 
P l a c e m e n t s e t d ' A s s u r a n c e s , 

COURTIER ET MARCHAND A COMMISSION, 
ÉTAMI.1K KN 1870. 

COiMPA G NIES REPRÉSENTÉES. 

LA COMPAGNIE DK PLACEMENTS NATIONALE DU CANADA, 
(LIMITÉE.) 

CAPITA! $2,000,000. 

ARGENT A PKETEE 
Sur propriétés foncières A la ville el A la campagne. Intérêt modéré. Prêts de Sôuo 

el au-dessus, eireclué jwur un nombre d'années convenu. Privilège de rcmbouiser $50 
ou plus le jour de l'éclieimce île l'intérêt sans avis préalable. Propriétés rurales préférées 

Hypothèques el Debenture- du (iuuverneineiil el des Municipalités achetées. 

P R O P R I É T É S F O N C I È R E S A C H E T É E S E T V E N D U E S 

A C O M M I S S I O N . 

AGENT POUR LES COMPAGNIES DE STEAMERS OCEANIQUES SUIVANTES 
L A L I G N E " A R C I I O R " D E N E W - Y O R K A L I V E R P O O L 

. — h ; T — 

L a C o m p a g n i e Générale T r a n s a t l a n t i q u e d e N e w - Y o r k a u H a v r e d i r e c t e m e n t , 

Contre le Feu, sur lu Vie, de garantie contre les Accident» et sur Bouilloires oflcctUOCS 
-ans d é l a i , dans de> Compagnies de première classe. 

L A "CITOYENNE" DE MONTREAL, 
S m H U G H AT-.T-,AlT-r5résiderL't. 

CAPITAL - - - $2,000,000. 
FEU, VIE, GARANTIE ET ACCIDENTS, 

LES ASSURANCES DE G A R A N T I E SONT U N E SPÉCIALITÉ 

U ' U N I O N . " C a p i t a l $ 1 , 0 0 0 , 0 0 0 . 
Président, HON. J - C. AIKINS. 

L A C A N A D I A N S T E A M U S E R S I N S U R A N C E A S S O C I A T I O N , 

CAP1TA1 $500,000, 
Président, IION. A. C A M P B E L L . 

L"s principaux traits de ces L'oinpiipnie- sont : 
Taux Equitables, Parfaite sécurité, el Paiement prompt et libéral des portes, 

sollicité. 

Si vous ;tvi!7. txîsoin d'argent ou désirez assurer votre vie ou 
priétés allez voir 

Patronne, 

vos pro 

Brochures, 
Lettres de Faire-Part, 

Chèques, etc., etc. 
Imprimés en Or, Bronze, Argent, et divers autres coul t.'iir.-

-ooo-

Klle expédie dans toutes les parties du 
F R A N C DE PORT, tous les ouvrages qui lui 
-ont imprimés. 

S'adresser h l'imprimerie de la 

Canada et des Etats-Unis, 
sont confiés, aussitôt qu'ils 

GAZETTE D'OTTAWA, 
Encoignure des rues Sussex et Murray, 

O T T A W A . 
-000-

On sollicite le patronage des hommes d'affaires et du public 
en général 

D I X I E M E ANNÉE. 

n r r m r i 

i l 
Revue Religieuse, Littéraire et Agricole. 

PARAISSANT LES 1er ET 15 DU MOIS, 

Recommandée par NN.SS. C Archevêque de Québec, les Evéques de Montréal, 
d'Ottawa, de Rimouski, des Trois-Rivières, de Sherbrooke 

el de Saint-Hyacinthe. 
Celle 

1er 
PUBLICATION, spécialement destinée aux Familles, paraît les 

et la de chaque mois, formant à la lin de l'année un magnifique 
volume de matières choisies et propres à l'instruction de la famille el 
a charmer ses loisirs. 

ABONNEMENT.—Canada 81.00 par année, payable d'avance. 
Etals-Unis l.lo do do 
Europe 1.50 do do 

On s'abonne aux bureaux de la Publication; par lettre adressée à Mr. l'Ad
ministrateur de la Gazelle des Familles, à Otlawa. 

B8r Nous sommes en mesure de fournir aux nouveaux abonnés tous 
les numéros parus durant les années de 1877, et 1878, à raison de s i par 
chaque année. 

CHAS. DESJARDINS, 
Agent Général et Courtier. 

No. K l Hi:K E L G I N , OTTAWA. 
N. H.—Patronage respectueusement sollicité 
Ottawa, '.'('. Dec 1878. 

Q U A T R I E M E A N N E E . 

D O M E S T I Q U E , F O Ï E f t 
J o u r n a l M e n s u e l , 

R E D I G E l'Ail UN C O M I T É 

E ' E C R I V A I I T S C A T H O L I Q U E S . 

A b o n n e m e n t .• Il p a r a n , P A Y A B L E D ' A V A N C E o u $ 3 d a n s l e c o u r s d e l'année 
Chaque livraison renferme 48 pages de matières à lire, double colonne 

comprenant des Ikctts, Voj/aget, Causeries, Littérature, etc. ètc 
Ce Journal est particulièrement destiné à propager la bonne littérature 

au sein des .Familles catholiques, et i l est rédigé en vue d'éclairer ut H . , 
plaire tout à la fois, par une série de lectures variées. 

N O U V E L L E PUBLICATION. 

UN MOnCEAb HE MUSIQUE PARAIT CHAQUE MOIS 

\ i n p A r ! i m i n ° n , n e
(

C h n i i ]°l A f ) T ! , t s s P * P t e 0 1 a , l s s i W laitai adressée fi Mr. 1 Administrateur du loyer Domestique, à Ottawa. 
N ' P ' 7 ? U I ' e u l f o u r n i r t o u s u u u ô o s à raison de 82 par année. * 

HISTOIRE DES PRINCIPALES 
Institutions Religieuses 

•u 

Depuis leur fondation jusqu'il nos jours. 

Cet Ouvrage, dont la première livraison a 
parue, devra former Cinq Volumes 

illustres de portraits, Gravures, Plans, etc. 
Afin de pouvoir répandre cet Ouvrage par

tout, on a réduit le prix de chaque Livraison 
à SO.âo nu lieu de Sl.uo qu'il était aupara
vant. Chaque livraison renferme 150 page-, 
et quatre livraisons formeront un volume 
d'environ C00 pages. 

Lu première livraison eut maintenant en 
vente. On prie les personnes désireuse-
d'encourager cet Ouvrage a aclieter de suite 
celle 1ère livraison, car lo tirage h l'avenir 
sera proportionné ou clrtlfre des Souscripteurs 
acquis par lu vente du Cahier actuellement 
en vente. 

n'adresser par lettre à 

STANISLAS Dit A P L A T , 
Bureaux dn Foyer Domestique 

Ottawa, îfi décembre 1878. 

OSCAR McDONELL 

M A H O H A 1 T D D E V H \ T 

(EN GIIOS.) 

478 RUE SUSSEX. 

ASSORTIMENT do Cigares très complet 
el déliant toute comp«lilioa. 

Ottawa, 36 J.c. 1811 tu, 

CONTRE L E FROID. 

C. G A G N E •'. Cio., 
vendront un beau Paidessiis'llriin jo.HO 

C. GAGNÉ.A Cie., 
voudront un beau Pardessus Noir ?(J.0fl 

C. GAGNÉ A Cie., 
vendront un beau Pardessus de 
Castor Brun pour  

C . G A G N E * Cio., 
vendront un beau Pardessus de 
Castor Noir pour  

C. GAGNE 4.Cio., 
vendront un beau Pardessus de 
Nap Bleu pour  

C. GAGNE A Cio., 
vendront un beau Pardessus de 
Nap Epais pour  

C. GAGNÉ A Cie., 
vendront un beau Pardessus en 
lilollu pour S7'w 

C. GAGNÉ A Cie., 
vendront un Purdcssus bien épais 
pour 7 $!>75 

C. GAGNÉ A Cio., 
vendront une paire do Pantalons 
épais uu lîloiro „ ? ; ( X I 

Hordes faites sur commande dons un stvle 
de premiere classe. 

C. GAGNÉ «0 Co., 

Q 7 7 RTJE WELLINGTON—Qf9 

• t tawa, .a« Bée 1*7*. i a 

881" 

iKI 

Ai M 


